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LE ROLE DE L’EGLISE
L’Eglise protège toutes les faibles- 

,« contre toutes les forces; toutes les 
puretés contre toutes les convoitises; 
toutes les modesties contre tous les or­
gueils. Elle devait avoir des ennemis. U 
vertu, comme la vérité, engendre la hai­

ne P. DE PONLEVOY

SUPREME MISERE
La plus grande misère de lTiomrrïe 

nfe$t pas la pauvreté, ni la maladie, 
ni l’hostilité des événements, ni les dé­
ceptions du coeur, ni la mort; mais le 
malheur d'ignorer pourquoi il naît, souf­
fre et passe.

r. LAMV

une 42 No 51 Mcmbic de l'A. B. C.

CONGRES ESI OPPOSE AU 
fïROLE PARLES PROVINCES
-trôle de la rente de* liq«ur* P»r le* provinces a marqué 

B r(fU| moral social et législatif dit le Congrès de la Société de 
[opérance du Dominion.

UN GRAND MAL SOCIAL

UK CONTRÂT
4 York, 19 — LT'InUrn.- 
,,1 Contrat F.loctrle Company 
P'Aintorc Tractin* Cor^pr*- 
•• ont »nnonc« conjointement 

|,i,n.tur. d'un contrat do .ix 
. ucr I» v©nt® d'article» d une
,»r d. *2*.000.000 A. *26,

000 qui »«ront exporte» d«n» 
IbIoii de» République» •OcUlU-
,0riétique»

ÂRÂTIONS 
'’URGENCE 

AU ZEPPELIN
|0e déclarent le Dr Eckener et 

le colonel Herrera.

LA TOURNEE

JEW-YORK. 19. — Le
if Zeppelin" reprendra L route 
lkmagne dans quelques dix 
î. Tout d’abord, apres que des 
.ration? au: ont été faites à son ai- 
qstibilisatcur, d fera une cnvolce 
j l’est des Etats-Unis. Les dom- 
p causes à cet aileron hori/.on- 
qui ont failli amener un désastre 
large des Bermudes, sera sépare 
1 fin de la semaine. Ensuite le 
pelra entreprendra ra tournée aux 
U-Ûnis. 11 visitera Pittsburg, 
co, Detroit et peut-être Chicago 
autres villes. I ci est l’itinéraire 

é par le Dr ILckcncr. 
îvkener déclare que seule la cou­
ture d'* l’aileron est endomma- 
, Avec 1er vents favo obles, dit-il, 
s ierons probablement le voyage 
retour en trois jours, de 1 avis du 
itiinc Lehmann, mais il n est pas 
t de faire des conjecture*. Je ne 

duc quelle fut la cause des dom- 
fj à l’aileron et on ne peut f aire 
déclaration précise avant qu’une 

jude complète ait clé faite.
Lour le colonel Herrera, chef du 
vice technique du corps d’aviation 

aire espagnol, qui était passa­
it bord du Graf Zeppelin, le prin- 

al besoin consiste à s’assurer un 
ilieur service de renseignements mc- 
rdogiques. Un meilleur se» vice, 
■d. aurait permis au Dr Eckener 

fMter la tempête pendant laquelle 
des ailerons fut endommage. 
Herrera fit la traversée dans le 
Ppdm comme observateur, en pré­
ion du service transatlantique aé- 
n projeté entre Séville, Espagne, 
birnos Ayres. Le Grat Zeppelin, 

oute-t-d, sera le prenver paque- 
’ aerien utilisé dans ce service, en 
tu d une location avec option d’d* 

*t au bout de deux ans par la 
nnpama Colon 1 ransacra de Es- 
na* Le service sera probablement 
àugu:r en mai, a la suite d’envo- 

x expérimentales dans le but de 
^firmer le coût d’opération et les 

ux des passagers. Herrera estime 
, jau<^ra tr°is jours et dmi pour 
if le voyage aller seulement. Dès 

tn recevra 1 ordre de son gou- 
rnrment, ii rendra -n Amérique
1 Uc* afin cl y organiser le service 
'0I‘ à *a construction de hangars 

•' rrm:r: des dirigeables même 
p,us ffos que le Çraf Zeppelin.

s RENCONTRES 
ENTRE ETUDIANTS 

HIER A BUDAPEST
19. — Serv. Pi esseBudapest,

[anaaienne. — Les étudiants juifs 
cc®e technique locale ont reçu 

*•rac ^ cn r^Ie hier des autres c- 
.V|°^i . bataille au cours de Ia­

s ^U|f* reçurent de nombreu-

Le congrès insiste sur la nécessité 
de la prohibition totale.

DANS QUEBEC

Ottawa, 19. — Serv. Presse Ca­
nadienne. — Les orateurs, à la con­
vention de la société de tempérance 
de tout le Dominion, ont déclaré hier, 
que le contrôle de la vente des bois­
sons alcooliques par les provinces a-

A TERRE-NEUVE
St-Jran, Terre-Neuve, 19 —

Son Excellence le gouverneur gé­
néral, »ir John Middleton, âccom- 
gné de Lady Middleton, e»t arrivé 
mercredi matin à 6.30, d'Angle­
terre, »ur le navire "Newfound­
land” pour prendre ion poste.

LE RETOUR DE 
L’EXPEDITION

CHICOUTIMI, VENDREDI, 19 OCTOBRE 192E*

UN DEFICIT DE $10.000.01
POUR LES ETATS-UNIS EN JUIN 1929

Le »eul quotidien publié dans U district Chicoutimi, Lac St-Jean, Sa«uenaj ai CharlevoU.

MCCRAKEN |

Montréal, 19. — Spéciale. — 
Les membres de l'rxpcdition Stoll- 

vait amené un recul moral, social et McCraken de l’Américain Museum of

Les voyageurs rapportent de ma­
gnifiques spécimens.

DES MOMIES

Chicago, 19. — Serv’ • Presse Ca­
nadienne. — Parlant hier à l’assem­
blée annuelle de la Chambre de Com­
merce de l'Illinoif, le général Her­
bert M. Lord, directeur du bureau 
du budget, a déclaré que le gouver­
nement des Etats-Unis aurait à faire 
face h un déficit de $10,000,000 
en juin 1929.

“Nous sommes ennuyés, mais non 
découragés’ dit-il”. Le général Lord 
déclara que la Trésorerie escomptait 
un surplus de $252.000.000 pour 
juin prochain, dernier mois de l’an­
née fiscale; mais que ce surplus “a­
vait fondu par suite d’une législation 
nouvelle et la révision des taxes." Lt 
le directeur du budget continua, “Au-

législatii. On y a également affirme 
que la vente de la bière, au verre, est 
le retour à l’ancien bar, sous une for­
me k peine camouflée. On a ajouté de

Natural History sont arrivés mardi 
matin à Montréal par le Continental 
Limité du Canadien National et après 
avoir passé la journée dans la mé- 

plus que le crime et autres maux ont 'tropole ils sont partis le soir par le
| augmente.

Parlant de la situation dans Qué­
bec, le révérend Dr F.. U. Hart a dé­
claré " I outra les lois restreignant la 
vente des liqueurs, tous les efforts de 
trente années de luttes sont pratique­
ment perdus. Après sept années de 
contrôle par le gouvernement, nous 
trouvons que toutes les promesses ma­
gnifiques qui nous furent faites sont 
toujours à venir. Le contrôle du gou­
vernement n’est pas un contrôle. Au 
lieu de contrôler le commerce des li­
queurs qui en 1918 était sur le déclin 
et presque agonisant, le contrôle du 
gouvernement l’a fait revivre d’une 
manière très adroite. Ce gouvernement 
de la province de Québec ê’est empa­
ré du commerce des liqueurs, et le 
commerce des liqueurs s’est emparé 
du gouvernement. Les intérêts de cc 
commerce contrôlent la situation poli­
tique et aident le gouvernement \ ?e 
maintenir au pouvoir."

D’après un rapport de R. J. Mc­
Intyre, sur fa Colombie Anglaise, 
cinq investigations publiques, 
res deux dernières années, ont

Washingtonian pour New-York. 
L’expédition rapporte avec clic I.

jourd'hui, nous devons affronter un 
surplus fortement ébranlé et nous som­
mes prêts à la iencontre. Nous al­
lons voir à ce que pas un dollar fédé­
ral ne soit dépensé inutilement et au­
jourd'hui nous faisons des efforts su­
prêmes pour équilibrer le budget."

Le général Lord n souligné le 
fait que la dette publique avait été 
réduite de 26 billions de dollars à 
16 billions au 30 juin dernier, “l un 
des plus grands événements financiers
dans l’histoire”. Et il ajouta: “De­
puis que nous avons commencé à li­
quider la dette publique, nous vous 
avons épargne un billion de dollars 
par année.”

SITUATION RELIGIEUSE LAMENTABLE
CE QUE DIT UN MINISTRE PROTESTANT

LE ROI Z0GU
Tirana, 19 — L» P»rlem*nt a 

rot® un® lia t a civil© d© 500,000 
francs-or p®r an pour 1© roi Zn- 
Kou, et 100,000 fr»nc*-or pour 
chaque prince ©t princes»©.

L© roi a confer© l'ordre albanais 
I© plu» ©lev© nu roi d'itnli© et à 
M. Mussolini.

PROPOSITION 
FAVORABLE AUX 

CATHOLIQUES
Elles sont présentées dans l’esti­

me du budget en France.

M. POINCARE

Washington, D. C., 19 — Le les ne reproduisent jamais elles memes, 
révérend H. W. Foreman, secrétaire mais doivent si repour sur le; p ’iî> 

A a ; des oeuvres rurales de l’Eglise épisco- centres et les campagnes pour l’appoint
tête momifiée de ce qu on croît pale a déclaré que des 28 000.000 1 de sang nouveau, de cerveaux ch po? 
d un homme de I âge de pierre et qui, je pCrsonnPS qUj composent la classe et d’énergie non-d :pcnsécs qui leut 
sans rivaliser de splendeur aNrc '•» rura|e <]„ Etats-Unis, "un pourcenta- sont nécef* ire* p >u continuer leur cx- 
decouverte uc la tombe de 1 uthankh- gç con5jdérable sont sans affiliation istcnce. Si Si population des villes n?
amc la vaut sans doute par l’ancienne­
té de la momie.

Dans une case des îles Alcutien- 
nea l’expédition a trouve quatre corps 
humains momifiés qui étaient vêtus de 
peaux de loutres de rner rehaussées

religieuse d’aucune sorte.
Une grande partie du blâme pour»

doit pas se coï rompre, i! es» donc né­
cessaire? qu© des moyens soient pris 

cet état de chose, dit-il. doit être mis1 afin de con erver aux campagnes et 
au compte de l'Eglise meme. La de-| districts ruraux les haut caractères le
claration de M. f oreman a été fa**c vie chrétienner* * ~ ,. . . . <i i occasion u une reunion Kcticiaicii.ua, nw.i i.uu c*

d ornements d ivoire et d ambre. n quj j0jj *jrç jcnuc cc sojr pÜUr appor- tiennes principalement la
d’ une reunion general cela. nos

En dép't 
LffÜ'cs

de
clire- 

llô-
ignore depuis combien de temps ils ?e 
trouvaient là, mais il est cerain que 
cette découverte est très importante 
pour la science.

La tête du chasseur préhistorique 
trouvée par l’expédition a fait le 
voyage de Vancouver à Montréal 
dans une boîte de coton. Elle a con­
servé ses cheveux et un anneau d’am­
bre dans les narines. Autant que 
nous avons pu en juger" a dit M. 
Harold McCraken. éditeur associé 
de Field and Stream et directeur de 

faites l’expédition. ”ce c 
rêve- avec son chef et enterr

ter une solution à ce problème.
“Aucune civilisation complètement 

urbaine n’a pu résister au cours de

tre. font peu pour promouvoir des 'de­
als religieux et de? concepts de vie su 
pcricure là où iis sont le plus nécesrai-

l'histoirc des siècles." dit-il; “Les vil-1res, le plus utiles.”

LA QUALITE DU BLE CANADIEN
ELLE EST SUPERIEURE CETTE ANNEE

innipeg, M ani..Vtï 19.
«I, « t «.il • v iv vu ... , , ,

hasveur n etc luc-p031"'8 dc, Wr. tant pour cuire ,,uo 
ntcrit- avec lui. Il !>our rie la récente recolle

lé un complet mépris de la loi, des es- devait constitue] . t cork ou chef dans
l’autre monde. Dans la cave se trou­
vaient deux autres momies, une fem­
me et un enfant. Toutes seront trans­
portés à NcwA ork

I/expédition qui revient du Dé­
tient de Behring et d© i l le W ran­
gell se composait comme suit; Char­
les L. Stoü. directeur et patron. Ha­
rold McCraken, chef. 1© capitaine 

lt de l'alcool ont fait : Kobcrt-A. Bartlett, commandant du 
nu le march:-; de- "Morrwcy . le Dr H ! Antony.

naturaliste^ Mme Merlc-L. Nool, r.- 
L. Jacques Artiste, Edward-M. Me­
yer, archéologue, Andrew Johnson, 
taxidermiste. Edward Maniav, opera­
teur du T. S. F. t

Le Steamer "Morisscy” sui lequel 
l’expédition se rendit à destination es* 
partie de lhincc Rupert, le printemps

sais de corruption parmi ir? officiers 
publics, et les conditions les plus la­
mentables.”

12. 1:1. Hull, de l’Alberta, affirma 
que le gouvernement était Join de con­
trôler aussi efficacement
que la prohibition prohibait. 
“Partout nous sommes témoins 
d efforts faits pour \iol»*r la loi. Des 
bonbons contenant 
leur apparition 
flacons de poche pour la liqueur so"t 
à l’étalage; les parties de plaisir ont 
augmente en résume tous 
les maux attribués à 
la prohibition sont revenus plus ter­
ribles que jamais."

A. Connie de W innipeg, déclara 
que le système de la loi des liqueursVIUV- ‘v —w  .................................... I j j • _

existant actuellement au Manitoba, .a- iln,:t r* 
vait failli lamentablement. “La ligue 
de la prohibition de la Saskatchewan, 
ajouta l’orateur a confiance de pou­
voir s’arrétci l’alcoolisme lente de la 
province par un programme énergi­
que d’éducation de tempérance scien­
tifique. I outr l’église doit déclarer 
la guerre au plu* grand ennemi de

de cette année, sont distinctement su­
périeures à celles de I’m dernier, sur- 
vant un rapport publié uar le Bu­
reau des Commissaires des Grains, a- 
prèî celui de leur laboratoire de re­
cherches.

Ce rapport des analystes, préparé 
par les chimistes F. J. B i.-chard et T. 
R. Aitken, démontre. spécialement 
que le montant d humidité de toutes 
les qualités est beaucouo moindre que 
l’an dernier, et que jusqu’ci peu de 
grain dur. environ un pour cent, et 
point de grain humide, a apparu sur 
le marché. Le poids par boisseau, 
pour toutes les qualités est plus fer! 
qu en 1^27; !c montant des protéines

Les est plu.* élevé,, et leur qualité mcill u 
'.re, surtout dans le '• un: d ni *>in 

dre qualité. De même la qualité de 
farines obtenues de cr» grains r 
meilleure pour la cui -on.

On remarque paiîici* èrernent, 
continue le rapport, que l’élasticité: i 
dans le fourneau, c© qui dénote la for- | 
ce du blé, est presque la meme pour J 
les grain* de haute et d.» ! t* * qi 
té, caractéristique qui n’.» j unai ét 
observée jusqu’ici.

Les échantillons dont on r.Y.pt servi 
pour Litre hs expénenc' qri don­
nent de si superbes résultat*, . ont 
composés de blc venant des trois pro­
vinces de l'Ouest et, conséquemment 
représentant bien le? qualité, généra 
les de toute la récolte.

225 milles au nord 
cotova la rive

guerre
notre province."

"L’avenir de la prohibition clans 
I l le du Prince Edouard est très hui­
lant, déclara Lewis P. Fanion, de 
Charlottetown. Notre population, j cn 
suis convaincu, ne permettra jamais 
le retour des infamie® et des désordres 
dûs aux boissons alcooliquts

INONDATIONS
DESASTREUSES

EN ONTARIO
Ottawa, 19. — Serv. Presse Ca­

nadienne. — Les premières nouvel­
les d'inondation sérieuse dans la val­
lée de l’Ottawa ont été reçues hier 
soir. La rivière Symme.*, qui traver­
se la ville d’Aylmer, Que., à la suite 
des pluies abondantes de ces derniers 
jours, a quitte son lit. Les eaux te 
sont répandues sur une largeur de 
trois rues, ayant une profondeur de 
deux pieds, et ont force les résidents 
de ce quartier à déménager aux c- 
tages supérieurs. Les granges ont été 
envahies et les bestiaux ont dû cfre

usures et virent leurs babils dc-
ut déclarée à la suite d’une , , , , .

/iDution de pamphlets dans les- c‘,r,8cs vcrs d autrcs P°*nl3 dc la v,l“ 
j1 ”.<;ludiants chrétiens sc plai- ,c- . . , ,
m du trop grand nombre de Depuis deux jours, il pirut a ver­

se dans le district d’Ottawa. Les ri­
vières Ottawa et Rideau ont atteint 
ur. niveau tout proche de l'inonda­
tion. L’Ottawa grossie encore par scs 
tributaires du nord de l’Ontario et de 
Québec, a monté de deux pieds dc- 
pirs mardi et les fermiers ont dû ces­
ser le labour dans les terrains bas, le 
long dç ses rives. Un pont servant

'* Cn J^.°p8ric . La même cho- 
Produisit au collège commercial

/rr juifs durent être
11 «portes a 1 hôpital.

bulletin météorologiîque
B?nSl‘Uur«nt — v©

ue«t. Nuageux aujourd’hui
nt» modérés

âï?c »ver»e» probable^’"’

Il se rendit à
de Point Barrow et .
est de Pile W rangell.

Pendant des mois les explorateurs 
ne virent que des tenrs désertes et[(- 
l’Océan puis ils découvrirent les mô­
mes. objet de l’expédition, sur une i c 
déserte et presque inaccessible. Lu 
plus de momies ils rapportent plusieurs 
spécimens d’animaux, dont six mor­
ses et 9 ours Kodiak. Deux de ces 
derniers et le? morses fliront tués par 
M. Stoll.

Une tradition qui a cours parmi les 
indigènes des ilo Aloutiennes veut qu* 
de grandes calamités fondent sur 
ceux qui tout lient aux momies. Des 
histoires terribles sont racontées par les 
sorciers locaux à cc sujet.

Durant son voyage dans les régions 
polaires l’expédition a maintenu un 
contact avec la civilisation grâce au 
poste de C. N. R. V. du Canadien 
National à Vancouver, qui tout h 
temps échangeait des messages avec 
clic sur ondes courtes.

EXPLOSION DE 
COMBE DANS

UNE EGLISE
Marion. III., 19. — Serv. Presse 

anadicnnr. — Une bombe placée 
sous les marches de l'escalier condui­
sant au sous-bassement de l’église ca­
tholique locale a fait explosion hier

LE VICOMTE PEEL 
REMPLACERA 

BIRKENHEAD
I. >n Ion, 19. -

nadicnnc. — On annon e officielle 
ment que le vicomte Peel remplacer» 
Lord Birkenhead comme secret.lire 
de l’Inde, poste qu’il occupa d»' 1922

soir, endommagent cette partie de ^ 1924. Lord Londonderry, le 
l’édifice et démolissant quatre fenê­
tres. La police ne peut exphqucr cet 
acte de vandalisme.

La dédicace avait ru lieu il y a on­
ze mois seulement, et elle était fermée 
depuis dimanche dernier. I .c curé des­
servant. résidant à Carbondcal, ne 
vient ici que les dimanches. La secous­
se fut ressentie dans un rayon de dix 
édifices alentour et le biuit fut enten­
du par toute la ville.

HICKMAN
A L’ECHAFAUD 

AUJOURD’HUI

St. Quentin, Calif. 19. — Serv. 
Presse Canadienne. — W illiam Ed­
ward I hcknian expiera aujourd’hui 
fur l’échafaud, le meurtre de Myriam 

âgée de 12 ans, commis enParker
décembre dernier à Los Angeles.

L’exécution aura lieu à 10 h. A. 
M. heure du Pacifique, à la prison 
locale.

aux piétons seulement, a été emporté 
aujourd’hui par le? eaux de la riviè­
re Rideau à 1 .astview, quartier est 
d’Ottawa,

LA GREVE DES 
DEBARDEURS

A PRIS FIN
Melbourne, Austrahe. 19. —5. 

Presse Canadienne. — La grève des 
débardeurs qui occasionna des dé- 
sordes par suite d’attaques des gré­
vistes contre les débardeurs volontai­
res, a pris fin aujourd'hui dans tou­
te l’Australie.

La cour d'arbitrage avait établi le 
système par lequel les patrons em­
bauchaient les hommes deux fois dans 
la journée; tandis que les ouvriers 
voulaient que l’engagement n’ait lieu 
qu’une fois pour toute la journée.

A $480,000
New-York, 19. — Serv. i ic.-sc 

Canadienne. — On annonçait hier 
la vente de trois sièges à la Bourse.
I e prix de l’un d'entre eux a atteint 
if rccord établi précédemment J y ± I vendus cette semaine

rem­
place ra comme premier commissaire 
des I ravaux Public*

Le loi a nommé Lord Birkenhead, 
chevalier grand connétable de i oi- 
dre de 1*Etoile de l'Inde.

DEUX NOYADES 
ACCIDENTELLE 

DANS LA BEAUCE

Paris, 19 octobre. — M. Poinca­
ré a expose au Conseil des ministres 
les origines des article* 70 et 71 re­
latifs aux Congrégations religieuses. 
Le gouvernement s’expliquera devant 
let Chambres et acceptera l’examen 
de< modification? éventuelles du texte 
susceptibles de déterminer le carac­
tère ©t la portée des articles confor­
mement aux lois de I^Ol rt de
1905:

M. Poincaré a expliqué que le? ar­
ticles 70 et 71 ont été proposes à la 
fin de 1927 par le ministre des af­
faires étrangères, mais i! fut reconnu 
qu il était trop tard pour leur inser­
tion dans la loi de finances de 1928; 
il convenait donc de procéder à une 
étude complémentaire en juillet I 928. 
M. Biiand n déclaré qu’il attachait 
le plus grand prix à ces articles et il 
a montré l’intérêt, san? porter attein­
te aux lois de laïcité, d'installct 1rs 
services nécessaires au fonctionnement 
des missions françaises actuellement 
compromises.

M. Poincaré reconnaissant la gravi­
té- ries rai om invoquées n (Imnandé le 
i 1 a ût 1928 l’avis du ministre de 
' Intérieur qui a manifesté son accord 
loimel avec 1rs textes proposés par le 
ministre des Affairs» étrangères. 

! L'impression de la loi de finances é­
tant presque terminée, M. Poincaré 

'a autorisé l’insertion rie? articles de 
ia loi qui a été tirée aussitôt et dis­
tribuée à tous 1rs ministres et parle­
mentaires.

PARIS. 19. — Dan* scs prévi­
sions budgétaires de 1929, le premier 

! ministre Poincaré propose ai* parle­
ment deux importantes stipulations cn 
laveur des cathohqiics. afin d© con­
firmer la paix religieuse e n L rance. 
Dans le premier article, il propose tL 
rendre aux associations diocésaines 
les biens qui appartenaient à l'Eglise 
avant la séparation de l'Lgiisc ©t de 
I Liât. Dans le second, il demande 
au gouvernement 1 autorisation de 
permettre légalement de créer dos é- 
t.ibhsscmcnts étrangers à toutes les 
congrégations engagées dans les rr.if- 
sions étrangères ou se proposant de le 
faire. ( es congrégation? rentreraient 
cn possession des biens qu elles pos­
sédaient autrefois quand ©lie? furent 
dissoutes par Combes. Lors de la dis­
solution, ces biens lurent saisis par 
l'Etat.

Ces propositions de Poincaré font 
regardées comme le résultat vert un 
de 1 entretien amical entre le gouver­
nement et le nonce papal. Les jour­
naux radicaux ©t socialistes ainsi que 
les députés annoncent q j ils s’oppo­
seront fortement à ces ]>io|>ositions, 
sous prétexte que d© telle? mesures 
vont a l'encontre de la politique de 
laïcisme. Ces questions seront discu­
tées au parlement en décembre.

I 9. — Serv. I re; se (
Mme Eugène Rober-

Québec, 
nadicnnc. — 
ge, épouse du Conseiller LcgiTitif 
de Lauzon, et Mme Julc? ( houinard, 
épouse de feu lr Dr Julc? ( houinard. 
de Larnbton, Que., ont été noyées 
hier, lorsque l'automobile dans lequel 
elles se trouvaient tomba clans la 
rivière. En traversant le pont Do­
maine, dans Stc-M.r.ic de l’eau - . 
sur la rout© Levis-Jackman, la machi­
ne alla donner contre le garde-fou qui 
céda ?ous ia pression de la voiture.

Mlle Annette Roberge, fill- de 
l’hon. M. Rob erge, qui conduisait 
l'auto, échappa miracu'f usenicnl à 
la mort.

MALADE
Bruxelles, P* octobre. — Le roi 

Albert souffre d’uric sciatique depuis 
plusieurs jours. Son état n’a lien de 
grave.

LA POLICE
POURSUIT LES

RECHERCHES
Québec. 19. — D. N. C. — La 

police locale qui croyait trouver un 
éclaircissement dans cette affaire 
d’empoisonnement qui s'est produite 
à Charlcsbourg, par suite du témoi­
gnage de M. J os. Chambcrland, ce­
lui qui apporta la bière a la maUon, 
e t maintenant aux prises avec un im­
pénétrable mystère. On croyait tiou- 
ver la provenance de cette boisson 
fatale, mais Chambcrland a claire­
ment démontre, scmblc-t- il. que les 
deux bouteilles de bière avaient été 
trouvées par lui près d’un hangar. 11 
a jure qu’il n'en connaissait la pro­
venance et qu’il ne prouvait aucune­
ment trouver qui les avait placées à 
cet endroit.

La police a toutefois une piste. Un 
homme a été hospitalisé deux jours 
chez, les Chambcrland, et il n’a pas 
été revu dans la suite. Qui était-il? 

quelques jours, so t ^489,000; un Nul ne le sait. Les recherches les 
deuxième s est vendu $47 >,000; le plus minutieuse: se poursuivent actuel- 
prix du troisième n’a pas été déclaré. | lenient afin de trouver les causes mys- 
Ceci poitc à cinq le nombre de sièg s térieU'Cs de cet empoisonnement par

iuitc d’abîoiption d’acooi.

UN NAVIRE A APERÇU LE FEU 
DW EXPLOSION EN MER. HIER

Ce qui fait croire que l’avion du lieutenant H.-C. Macdoiyild aura 
sombré en mer. I. endroit exact de 1 accident indiqué comme é­
tant à 550 milles de Terre-Neuve. Un autre navire l’a aussi vu. >

ON A PERDU TOUT ESPOIR ‘

Un accident d’aviation a Atlantic 
City hier.

BERT HASSELL

Londres. 19. — Serv. Presse Ca­
nadienne. — Les phares allumé? tou­
te la nuit dernière à Croydon et dans 
plusieurs autres aéroport? afin de 

guider le lieutenant i L-C. Macdo­
nald. ont été éteints c© matin et avec 
eux l’espoir de voir le hardi pilote ar­
river d’outre atlantique.

L'opinion générale est qu'il est la 
19e victime de l’océan parmi les a­
viateurs qui veulent le conquérir.

Son Jvionnrtte dan? laquelle il 
quitta I erre-Neuve pour l’Angleter­
re, ne pouvait tenir l’air plus de 35 
heures- Et la trente-cinquième heure 
s'était écoulée à 3.35 heures n. m.. 
soit 10.51 p. rn. de notre heure, hier 
soir.

Vapeur Mnac k. par radio. 1 T — 
Serv. I Vesse Canadienne. — A II. 
30 heures a. tn.. heure de Green­
wich, (6.30 heures p. m. de notre! 
heure). le vapeur Mirack se trouvant 
à 5 3 03 degrés latitude nord et 4 3 - 
42 degrés longitude ouest a aperçu a 
une grande distance des feux ressem­
blant h un© explosion. La position 
donnée par le Mirack est 550 milles 
environ à l’est d© I erre-Neuve. clans 
le trajet que le lieutenant I L-C. Mac­
donald suivait, lorsqu’il fut aperçu 
par le navire 1 iardenburg à 7. 30 h. 
p.m. de notre heure, mercredi soir, 
à I 30 mill' • plus à l'e t.

L'avion ayant été npei» u par le 
1 Iardenburg une heure après les feux 
perçu? par le Mirack. i} s’ensuivra.! 
que ce; feux ne signifiaient pas que 
l'avion de Macdonald en ait et© la 
cause.

Atlantic City, 19 . — Serv. Pres­
se Canadienne. — Un avion métalli­
que tyt>c Junkers réplique du Bre­
men, s’est écrasé sur le sol. Ses pas­
sagers appartenant pour la plupart 
à une association bancaire de place­
ments se promenant au-des?ns »!-• la 
ville, W.-C. ( hanute, de Denver. 
Colorado, mourut à l'hôpit d de mii 
tes de scs blessures- 1 .e? 7 autres oc­
cupants de l’avion ont été séiicuse- 
m©nt blesses.

Chicago, 19. — Serv*. Picssê Ca­
nadienne. -— Bert 1 fassel et Parker 
Cramer qui durent atterrir au f îroen* 
land, au cours dr leur envolée pour 
Stockholm à bord du Greater Roi k- 
ford. sont arrivés chez eux hier.

M. J.-A. MARIER 
S’EST RETIRE DE 

LA LUTTE, HIER
Québec, 19. — Serv. Presse Ca­

nadienne. - La lutte pour le siège 
d© Quebec I t « t maintenant » onfi 
née entre Oscar Drouin, libéral et 
Pierre Audet, conservateur.

J.-Arthur Marier, deuxième c andi­
dat libéral s » s| retiré hier de la lut 
te. En -?e retirant, M, Marier a dé­
claré qu’il ne voulait pas que I© vote 
libéral soit divisé dans l'clcction de 
samedi prochain.

ACCUSATION
Boston. 19 — La polie» a arrêté 

ci r u x Chinois ©t les a accusés du 
rneurtr© dr L©© Wey Kin, BUn* 
chisseur, nç© d© 27 ans. C’rst t* 
pr©mi©r© victim© n Boston d© 1* 
Kurrr© d© faction» qui n coûté, cet. 
t© srmuinr, I» vi© » »©pt person­
nes, dans 1©» plus grnndrs villes du 
p«y».

CATECHUMENES 
D’UN GENRE 

TOUT NOUVEAU
Des convertis membres de socié­

tés mutuelles en Chine.

DES CRAINTES

Kaifcng, (Honan.) Chine, 19.— 
1 ou? les membres d’un groupe !o- 

cal de l'association de secours mutuel, 
les “Lances Rouges’’ se sont joints 
aux catéchumènes de la Mission Ca­
tholique de Lunayi, au vicariat de 
Kaifcn. Chine, pour se prcpviter à re­
cevoir le baptême.

Cette société est un© de celles qui 
se sont formée? pour se défendre con­
tre les brigands et protester contre les 
impôts exagérés. Il y a plusieurs grou­
pes de ce genre à Kaifcng, — les 
“[.antes Blanches” les “Lances Rou­
ges". “Glowing Eggs’* — Les au­
torités font de leur mieux pour le? 
abolir, car ils oublient couvent le but 
raisonnable et légitime qui les a uni*, 
ce qui les rend dangereux. C’est cc 
qui fait que la demande de.? “Lan­
ce? Rouges" pour le baptême laisse 
J© prêtre un peu perplexe. Dpuis qu'ris 
«ont catéchumènes, leur conduite est 
impeccable, lis ont détruit les idole? 
chez eux, et le? ont remplacées par 
des images catholiques. Ils ont de­
mandé des catéchistes pour les ins­
truire, •'’offrant même de les payer. 
Ils s’adonnent avec ardeur à l'étude 
du < Atérhismc. I es jours de fête, ils 
font un trajet d© I 5 et 20 kilomètres 
h pied pour entendre la Messe. Ils 
ont offnt aux missions de? dons cé.- 
néreux.

Mai? le prêtre ?e demande si cet’© 
belle ardeur persistera lorsque tout 
risque de poursuite par les autorités 
locales sera passé. .Sronl-ils fidèle ,
( r? nouveaux convertis, d autant que 
pour le? n<*oc intinns pareilles à la 
leur, 1*anli-Christi&nisinc ©vt d** règle» 
Le mifidonnairc pense qu une longue 
et sévère période d'approbation impo­
sée à ces catéchumènes pourra éclair­
cir la question.

A. DEL ISLE
SERA PENDU 

LE 15 FEVRIER
Québec, 19. - Serv. Pie? © Ca­

nadienne. - - Auiclc Deli>le, Li Tu­
que a été trouve coupable d'avoir 
empoisonné sa femme critic le .31 dé­
cembre cl le 5 janvier dernier. 1 cl 
est le verdict rendu hier par un jury 
le juge Cisbonnc qui présidait, a 
condamne Delisle à etie pendu le 

I ) février prochain.
Lorsque le juge lui demanda G1 

avait quelque chose à diie pour sa dé­
fense, Delisle répondit: "Vous con­
damnez un innocent, le Sacré-Coeur 
cn est témoin."

EXTRADITION
Calgary, 19. —Serv. Presse Ca­

nadienne. - On a commencé hier, à 
la Cour Suprême, présidée par le 
juge en chef M. Simmons, les procé­

dures demandant l’extradition de 
Mme Louisa Northcott. Apres avoir 
entendu le? dépositions . la cause a c- 
tc ajournée a aujourd'hui.

UN DESASTRE 
SEMBLABLE A 

CELUI DE PRAGUE
\ inernnes. Trance, PC — Serv, 

Pie? c Canadienne. — De; échantil­
lon? du ciment employé dans une 
constiuction ont été envoyé? «à Paris 
pour être analysés au laboratoire mu­
nicipal. Cette décision a été prise n- 
pres un écroulement d un- bâtisse en 
construction, écroulement qui a eau­

** I.t mort d» 7 personne*, alors que 
1 2 autres ont été enterrée? sous les dé­
bris aujourd'hui. , ^

Cet accident ressemb le en tou? 
points à l’écroulement d’un édifice qui 
eut lieu à Prague récemment. La bâ­
tisse cjui s’e?t écroulée ici, était une 
maison à appartements occupée en 
partie.

.Antoine Provint, l'entrepreneur 
qui construisait l’édifice pour lui-mê­
me, tenta de se suicider, mais fut em­
pêche par l.i police. Il ©q garde a 
vue.

ASPHYXIES
t hicago, 19. — Serv. Presse Ca­

nadienne. — L ne mère et sr? quatre 
enfants ont été asphyxiés hier, lorsque 
l’eau bouillante s’est répandue sur le
poêle a gaz» •

APPROBATION
Montevideo, 19. — Serv. Presse 

Canadienne. — Lr C onseil Admi­
nistratif a approuvé li loi accbordant 
une pension aux journalistes et aux 

^imprimeurs.
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CARNET SOCIAL riat Apostolique de Belize dont la 
mission de Belize fait P'uiio, a une 
superficie de 6,600 milles catrcs, et
est situé sur la côte oriental* du nord 
de 1*Amérique Centrale. La popula­
tion compte environ 45,000 habi­
tants, dont 26,733 sont Catholiques.

sont, estime-t-on, indices d'S 1 union 
étroite qui existe entre Faction du col­
lege et celle de la mission. Le Col­
lege de St-Jean qui est le seul institut
d'enseignement supérieur dans I » lé­
gion a etc appelé le “Collège Mission­
naire", car c’est par :.on entremise
que s'étend l'influence d une éduca­
tion catholique dans la colonie et dan's 
Its républiques voisines. D’après les 
prêtres, l’avenir de la mission de. Be­
lize s’appuie en grande pirtie sur le 
College. Si le Collège é-h /.ait ce se­
rait un échec pour la ir.is iou

Le territoire qu’embrasfe le \ ica-

LES GRATTE-CIEL\ U DU CANADA
'pattkSTous les édifices très élevés nu 

Canada sont situés dans la même vil­
le Toronto. Ajoutez h crt avanta­
ge le charme de belles rues bien pro­
pres, de somptueuses résidences, de 
beaux et riches théâtres et vous saurez 
pourquoi Toronto eu une"ville si in­
téressante à visiter.

Pour la i^orntnodité des voyageurs 
entre Montréal et 1 oronlo. le Cana­
dien National a établi entre ces deux 
villes un service quotidien de plu­
sieurs trains, par»*a voie double si a­
vantageusement connue. Ccj trains 
sont aménages de la façon !a plus 
moderne et ceci ajouté aux avanta­
ges d’une voie douce et unie procure 
nu voyageur le plus grand confort dé­
sirable .Rien n’a été oublié qui put 
contribuer au bien-être du voyageur, 
sur l 'Inter-City Limited" et L’In­
ternational Limited", un superbe ra­
dio récepteur installé dans le wagon 
observatoire lui apporte lc< dernières 
nouvelles et le récrée.

, Pour réserves de places et tous 
renseignements, s’adresser a tout a­
gent du Canadien National.

Blois, de Québec; M. L. Martin, de 
St-Rcmi.M J.-L G. Switzer.de Mont­
réal; M. Roméo St-Gcrmain. pré­
sident de la maison Forest, de St- 
Rocli l’Achigan; M. J.-A. Groulx, 
de Montréal; M. Lionel Hall, de 
Québec; M. Johnny Gobcil. de Qué­
bec; M. J.-P.-A. Cofsky. de Mont­
réal; M. P. Dion, de Québec; M. 
Philias Pesant, de Montreal Nord; 
M. l’abbé J. Dalpé, de St-Jean d I- 
bervillc ; M. Nap. Turgeon, de 
Lauzon; M. J.~A. Duhamel, de St- 
Hyacinthe; M. J.-P.. Thcbcrgc. de 
Lauzon; M. L.-Guy Merritt, de 1 o- 
i onto ; M. L.-P. Dumais, de Qué­
bec; M. S. Corbett, de Montréal; 
M. Stanislas Germain, de Québec;

Liaient enregistrés, hier, à Thôtel 
Commercial; M. J.-N. Pelletier, de 
Québec; M. E. Roy, de Montreal; 
M. J.-René Fortin, notaire, de Cham­
bord; M. Alph. Doré, de Cham­
bord; M. K.-G. Hanson, de To­
ronto; M. J.-P. Ménard, de Qué­
bec; M. Ouellette, de Riverbend; 
M. A Thérrien, de Québec; M, J.- 
Antonio Roy, de Québec; M. J.- 
Louis Tremblay, de la Baie des Ha! 
Ha!; M. J.-C. Hoguc, de Mont­
réal; M. O. Boitcau, de Montréal; 
M. E. Bis son, de Montréal; M. F.d. 
Butto, de Montréal.

f & ^ -45'î24O<DlUi/AM0X0 II
P » •«llhftlclâ «ppnrttv. 
mmiicf Montréal f0- à
ration mi rale : coofnrt fi

♦•i tranquilliiA. J»ril /»w 
.mcvlZn » | our un Jour n(i 
i ph » <>i jctrrni)» f4VF*«t h L

demands. tjl* 
' 'I1 Kiappicir,

Vftl

Vendredi, 19 octobre Mother o* Mint 
t hunt 

Lullaby
Godfrey Ludlow, vinlonUt* 

Meet Me Tonight in Dreamlnnd 
Chant 

Alôlwi Oe
Solo df Vibraphone 

W hrtr the Morning Glory 
La»t Night 

Chant

L'annonce est le pouvoir d'uno 
idée souvent répétée.

Propagez le “Progrès”
Une mine

L'HEURE CITIES SERVICE

I e programme de | heure c me» oer 
vice * de vendredi prochain h h. est le »ui 
vont :
Marche Cities Service 
R*g Doll

Solo de Xylopho 
Fleurette d*Amour 
t aim n» the Night 

Le* ( avallrrs 
Extrait* de "Ermlnl 

Les Cavalier»
A Romantic

nos annoncesBourdon
Brown

Fletcher 
Bohn Butolph

J«cobow»kt

Snitalny
kreisler

LA LOI DE FAILLITE
Night 

the Old Refrain
Solo de XHophone 

Dancing Shadow*
Santa Lucin

Le» 1 nvalier»
Dance of the Gnome.»

Solo de Xylophone 
Northern Impressions Suii 
Kent le Annie

Orchestre er Quatuor 
I r» po»te» émettant cr [

WLAi et \\ TAM.

Dans l’affaire de l'actif de Dame 
Gcorgiarvia Roussin. épouse srpa- 
iéc de biens de M. Joseph Livigne, 
de Kcnogami et y faisant affaire 
sous les noms et raison de J. 1-avi- 
gne & Cie, Enregistrée.

En faillite.
Avis est par les présentes donné 

que U dite dame Georgianna Hous­
sin! (J. Lavigne & C:c Enrg.,) a 
été déclarée en faillite par le I ribu- 
nal à Chicoutimi, le 9ème jour d’oc­
tobre 1926, et que, M. Léonidas 
Gagné, Séquestre Officiel, m’a nom­
mé gardien de sbiens du débiteur, 
jusqu’à ce que les créanciers à leur 
première assemblée, aient élu un Syn­
dic pour administrer les biens du dé­
biteur.

Avis est aussi donné que la pre­
miere assemblée des créanciers de 
l'actif susdit sera tenue au buieau du 
Séquestre Officiel, au Palais de Jus­
tice à Chicoutimi, le 30 octobie 19- 
JH à 10 heures a. m.

Pour vous donner droit de voter à 
la dite assemblée, il faut que la niru-

PmtoHosl 
Old I oik bong

5rhro*der

Etaient enregistres, hier cî avant- 
hier, à Thôtel Chicoutimi: M. C.
Sewell, de Québec; M. Paul-A. 
Lionel Bernard, de Bcloeil ; Rev. S. 
\ aner. de Montreal; M. Ludger 
Gravel, de Montréal; Mme J.-N. 
Morin, de Roberval; Mme Roméo 
Lussier, de Roberval; M. A. Syl­
vestre, de Roberval; M. I .-N. Bcau- 
remont, de Montréal; M. N.-E. 
Nedleigh, de Shawinig&n Falls; M. 
Geo. Doyle, de Détroit; M. Alex.- 
A. Gunn, de Sherbrooke; N. F.; 
Dr O.-R. Stone, de Sherbrooke, N. 
E. ; M. Boulianne, de Limoilou; M. 
A. Lallcmant, de Montréal; M. J.- 
A. Cantin, de Québec; M. J.-P. 
Bo:sjoli. de Québec; M. Chas. De-

Vite Ewtrayee 
Sans “Droguer”

Toutes les mcrcs abhorrent la toux 
croupalc qui attaque les jeunes en­
fants pendant la nuit. En frictionnant 
Vicks VapoRub sur la poitrine et la 
gorge de l’enfant, ces attaques sont 
généralement soulagées en quelques 
minutes.

Les vnpcurr. salutaires de Vicks, relâché » 
par la chaleur du corps, sont inhalées dans 1rs 
voies respiratoires, lâchant le flegme et sou­
lageant la toux.

En môme temps, comme un cataplasme, 
Vicks "attire” la tension et la douleur.

Afin d'éviter ces attaques, appliquez Vicies 
au moment du coucher et vous serez certain 
de bien dormir.

Pour obtenir un échantillon gratuit, prière 
dr s'adresser à Vick Chemical Company, No. 
2 Milton Street, Greensboro, N. C., U. S. A.

PROGRAMME QUAKERS

\ 8h »0 vendredi *olr 1^» ''Quaker* 
Rnngrr* donneront 1^ mnrert dont detail
•uit. nus |>o*tc» WJ/. rx KDKA.
Quaker Down in Quaker Town

Sotmnn
Orihejlr** **t Choeur 

W’her* 'lour Old Gray Bonnet
New Wentkh

Choeur
W hen Love Corne» Stenting 

Orrheatr^ rt ( hoetir
Gondolier!, dc * A Dnv in \ enire" Nevin 

Orchestre
01:1 Fashioned Wife, de "Oh, Boy" Kern 

Solo de Septnno 
Little Cotton Dolly 

i hoeur
Allah's Holiday Friml

Soin de Guitare
T he Bank» of the W’abas. Dresser

Solo de Soprnno, Quaker Girt
Ak*t

LA MISSION
CATHOLIQUERâper

I/Ê BELIZE
Belize, (Honduras Britannique, 

Amérique Centrale). Fa mission ca­
tholique dc Belize, Honduras Britan­
nique, Amérique Centrale, a été con­
fiée au Révérend Antoine H. Corey. 
S. J., qui conservera en mô r,c temps, 
ses fonctions dc Recteur du Collè­
ge dr St-Jean à Belize. Le I^rc Co- 
icy est le successeur du R :vé:end Jo- 
îeph B. Kammcrer, S. J.

Les deux charges.de Supérieur de 
la Mission et dc Recteur du Collège

RUE BOSSL 
en face le 

SYNDICAT
CHICOUTIMI

OUEST
au Bassin

6AUDREAULT MEDECINE Go Orcheâtre et Choeur 
-•-r Down in Quaker Town 
Orche*tre et t hoeuractuellement

REDUCTION SUR TOUT LE STOCK L'HEURE WRIGLEY

*• *iiliste» de I heure W'iigle» r 
un programme De* élaboré 

*rt qu'il» donneront vendredi 
aux postes de ta N B C. En

mm'
VapoRubVoulez-vous une Assurance Sûre 7 

d<*3 polices modernes ? 
des contrats libéraux V

idrcsscz-iaus à % a Sauvcçjavbc
La seule Cie Canadienne Française d’assurance-v it

Accordez-lui votre préférence
. R. FORTIN. Gerant poin le district
É RACINE Téléphone 766 CHIC0

mue Shadnw», de Nnnitie» Alter
Orchert re

Somrwh-te I Know There * a Girl for Me
e Herbert
Solo de Tenor 

\ Bunch of Rose*
Solo de Banjo

ln « Uttlr Town balled Home Sweet
Donald

Uhapi

PRESERVEZ-VOUS
ties INCONVÉNIENTS

du Froid, de l'Humidité, 
de» Poussière», des Microbes

ÉVITEZ, COMBATTEZ
les Maladies 

des Voles Respiratoires
AVEC LES

Pastilles VALDA

Soyez aussi notifiés que si vous 
avez une réclamation quelconque 
vous donnant droit de figurer à titre 
de créancier, la preuve dc la récla­
mation doit être produite entre mes 
nains dans les trente jours à comp­
ter du présent avis, parce que dès 
et après l’expiration de la période fi­
xée pa il’alinéa 8 de l'articl; 37 de 
a dite loi, je distribuerai le pioduit 

dr 1 actif du débiteur entre 1rs avant 
droit, n’ayant égard qu’aux récla­
mations dont j’.

Daté à Chic< 
d octobre 1928

Chicoutimi, C 
31 :> Rue Racine 

HENRI GIRARD. N. P.
Gardien,

f lome 
Quatuor 

Intermezzo 
Orchesl rr 

Down !*outh
Solo de Xylophone 

"Tnln't So, Hon-v 
Duo

At Twilight
Solo d«* Contrnlto 

Jump. Jim Grow, de * Me 
Orchestre 

Cowboy’» Lurnrnt 
T t fo

My One and Onlv, de ‘

Dubensky

WILLIAM GAUTHIER Bomb

TEL 301 
• Opticien

164 RUE RACINE CHICOUTiMI
Horlogerie — Bijouterie — Orfèvrerie

EXAMEN DE LA VUE
Argenterie — Service de table, — Cadeaux de notes 

Consultez-moi pour vos bagues dc fiançailles en diamant, ainsi que
joncs de mariage. Plus beau choix.

Horloges à carillon Westminster — Appl. Phot. — Kodak

ooprano **t l?no 
t hiqultn

Quntu^r 
Le t oucou

Orch^*tro 
W nnderln 

Trio
Dr*r Eye» nf You 

Solo dr inpr«nti 
5hr'» Wonderful

SOIGNLL ESI PL A r. K. m E N TMISEU N EF.n Vente partout
Les Exiger EN BOITES 

portant le nom
VALDA %

Afrnt Général pour le Canada i 
J. Alfred OUIMET 

‘ l e*t. rue St-I'aul — Montréal

Arenaky

ente jour

Donnldaon

l mhlonettr
Solo d'Acer 

Second M.irurkn 
Orc heatt-

Marchetn Schert
Solo de Cornet 

Sélection de "Pink Lndy"
Orcheatre et Lnaemble 

L.^» poste» qui irradieront ce program 
me sont. \\'JZ rt KDKA.

Gîogan

Caryl

Pour obtenir le maximum dc satisfaction «à un prix modique,
demandez

LE CHARBON “SCRANTON”
Le charbcn de bois “ECI.ftit!”

Bois dc chauffage, toutes sortes, coupc ou en longueur. Spécial, bou­
leau en 3 pieds, sur le quai, Cft
La corde.............................................................................

R.--E. GHOTHIER
Rue Lafontaine. TEL. 738 CHICOUTIMI

DU eHARBON
POUR CET HIVER 

10% plus de chaleur
VOILA LA RAISON

L'HEURE STROMBLRG

1 heure Stromberg*C«rl»on, de rette »e- 
niHinn »rrn donnée n 10 h. vendredi aoir 
au* station» W |Z. et KDKA.

\olcl le dét,»il du programme;
Mighty L«k' a Rose 
The Chtxrrh in th* Wildwood 

C h«nt 
Blue Skie»

Solo d»* Guitare 
RnMn Adnir 
Moonlight Bay

lime coûts exactement.

Vingt-neu
Cinquante

Pour laquelle nous vendons seulement
le bon charbonde Sl-Primc; M. Edm. Simard, uc 

jonquierc: M. E.-M. Girard, dc 
Québec; M. T. Aubin, de Québec; 
M. Eud. \ aillancourt; M. rt Mme 
L.-Ph. Lavoie, d’Alma; Mlle E. 
Soucy, de Ste-Hedwidge; M. Joseph 
Lavoie, de Ste-Hedwidge; .’vînic Jo­
seph Lavoie, de Ste-Hedwidge; 
Mme Alfred Bouchard, dc Ste-Hed­
widge; Mlle Marie Soucy, de Stc- 
Hedwidgc; M. J. Boutin, de Mont­
re d.

LEHIGH VALLEYNEW STAR 205, RUE RACINE

t n fncr de In Banque Can* ■ 
di»*nne Nationale TEL. 304 Voici ce que révèle l'analyse d’un échantillon 

hasard dans un char de charbon Lehigh Valley 
ment arrivé à nos cours : UN complet en tweed à $29.5C 

n’est pas une chose extra­
ordinaire. Mais un complet er 

tweed SSS à $29.50 est une chost 
dont on parle à scs amis.
Ils ont toutes les qualités des vête­
ments chers; ils se comparent 
favorablement avec les meilleurs 
complets faits sur mesure.
C’est à des vêtements de ce genre 
que nous devons notre grande et 
fidèle clientèle.

LA MEILLEURE CUISINE A CHICOUTIMI

Complets en
TWEED

REPAS SERVIS A TOUTE HEURE Humidité.............
Substances Volatiles
Carbone... . . . . . . . . . . ..
Cendres........ -, .

specia aux pensionnaires rc

Propriétaire: HARRY FOUND Mlles Florence et Antoinette 
Guay sont revenues vendredi dernier 
d’une promenade de 3 semaines à 
Québec, Montréal et Ottawa, elles 
ont fait le trajet de Québec «à Otta­
wa en automobile.

100.00
Cette composition donne à notre charbon Lehigh Valley 
13,770 B. T. U. par tonne contre 12,500 B. T. U. qui 
*ont considérés comme la moyenne standard dans une 
tonne de bon charbon ordinaire.

masque Drrorrit

La Grande Variété
des Gâteaux exquis faits à Chicoutim i

FAR

P^HION
Vous etc» donc assuré de bénéficier d'une augmenta­
tion de chaleur de 10% pour chaque tonne de charbon 
que vous achetez de nous. Calculez l'économie que cela 
représente.

\ cuillcz passer votre commande de suite aux distributeurs ci-dcssous
CHICOUTIMI : Antoine Tremblay 

BAIE DES HA! HA! : G.-H. Lavoie 
JONQUIERE et KEN0GAMI : Lavergne et Larouche

rue de F Arena
Lac St-Jean - Saguenay Ship Chandlers Reg. - R»nrMvilL

est une raison de la faveur du public pour une Patisserie
Fraîche et Appétissante.

TELEPHONEZ VOS COMMANDES 42G

231-233, RUE RACINE, CHICOUTIMI
SUCCURSALE A KENOGAM1

Représentants

BON POUR 20,000 VOIX EXTRA

CHICOUmii-ESTAccompagné d’un blanc de nomination votre premier abonnement, 
ce coupon voua entrera dans la course aux ma^mfiqucs prix (avec un 
grand total de 35,000 voix) que donne le Progrès. Ce coupon ne peut 
servir qu’une fois et n’est valide qu** s'il est accompagné d'un montant 
d’abonnement.

Nom de l’abonné

£CmNNom du Candidat

Montant inclu

Ce coupon comptera pour 20,000 voix, s'il est retourné au Gérant de 
ce Concourt, ensemble avec le premier abonnement reçu. 11 devra être 
accompagné de l'argent et l’abonnement devra être pour six mois ou 
plu». Ces 20,000 voix sont en plu* du nombre donné pour un abonne­
ment tel que le donne le règlement.

mi <uuest

M r odo w-S-vcet " Cherie Mfg. Co., Limited 
_ Montreal
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VENDREDI. 19 OCTOBRE 1928

Le meilleur ami d’un journal, c’est celui qui lui amü- 

ne au moins un abonnement nouveau.

LENDEMAIN DE FETE
d’un grand succès — Notre traditionalisme religieux doit 

"î|re vivant__La religion est bien nécessaire à l’homme.

| a fcte d’hier de meme que les manifestations des deux jours 
i cédenls ont été couronnées d’un grand succès, en dépit d’une 
1 érature tout à fait défavorable. Ce succès n’a surpris person­
, car tout contribuait à l’amener : solennité de la liturgie, étal 
£ sprits, personnalité du sujet, organisation.

La liturgie romaine, qui est toujours incomparablement belle, 
i vét un caractère de particulière grandeur au sacre d’un évêque, 
fous ceux qui ont vu se dérouler les cérémonies d’hier se plaisent 
/dire que le spectacle était vraiment grandiose, lit les fidèles qui 
31 suivi l’office explications en mains ont joui doublement, parce 
r, |cur a été donné d’admirer la profonde signification mystique

I

Je toutes ccs pompes.
L'état des esprits ne pouvait être meilleur. Profondément 

hrétien. notre peuple aime son Dieu, son Eglise et son clergé; c'est 
,ien spontanément qu’il apporte aux cérémonies religieuses l’édi­
tant facteur du nombre et du recueillement. Dans des circonstances 
J.ommc cel|e d'hier, il n’hésite pas à sacrifier dans une proportion 
•aisonnahlc le temporel au spirituel. Et si les peuples décadents 
uouvent leurs plus grandes jouissances dans les jeux et les cirques, le 
nôtre. Dieu merci, préfère ses fêtes religieuses au vacarme insigni- 
j-.nt S'al cc pas là la meilleure mesure de l’élévation de son âme?

La haute personnalité de celui qui était le sujet de toutes ces 
ceremonies et démonstrations a aussi contribué beaucoup à l’éclat 
de ce beau déploiement. Riche en qualités de l’esprit et du coeur, 

■Monseigneur Lamarche nous arrive avec tout un passé d’oeuvres 
■sacerdotales accomplies dans la générosité et l’humilité. Il n’est 

oai étonnant que cet homme de bien ait vu, pour ce grand jour, 
tant de personnalités éminentes se déplacer et venir lui offrir, avec 
durs souhaits, l’hommage d’une admiration sincère.

De grandes fêtes comme celles-là nécessitent une organisation 
excessivement compliquée. 11 faut voir à l’oeuvre ceux qui peinent 
a faire belles ces grandes démonstrations pour concevoir l’effort 
d’intelliccnce, de bon goût, de tact et de courage qu’ils doivent 
faire en vue d’obtenir le plein succès. Quand on voit les difficul­
tés qu'ils ont à surmonter, comme on devient indulgent pour les 
petites lacunes qui se glissent inévitablement au cours de leur gi­
gantesque travail! Les organisateurs des récentes fêtes et tous ceux 
[qui leur ont aidé méritent, certes, d'être félicités sans réserve : ils 
ont démontré que les Canadiens français savent faire les choses me­
me au nord des Laurentidcs.

* * *

Puissent toutes ces fêtes triomphales laisser dans le coeur de 
ceux qui en ont été témoins un souvenir long et édifiant !

Nécessaires pour entretenir le leu sacré dans l’âme, toutes ccs 
réjouissantes solennités du cuite extérieur seraient vaincs, si elles 
ne contribuaient pas à intensifier le sens chrétien chez les fidèles.

A travers plusieurs paroles mémorables. ! éminent prédicateur 
d’hier a dit une phrase dont il faudra se souvenir : Que Dieu nous
préserve d’un traditionalisme mort, où I on prétendrait garder à 
l’Eglise sa place parmi les organes de la vie nationale, mais unique­
ment comme à un organisme incarnant l'idée de I ordre humain, 

L-ans tenir compte de ce qui est essentiel à 1 Eglise : la vie de la 
jrrâce conquise par le sang de Jésus-Christ, et I ensemble des mys­
tères de Dieu, les mystères révélés par le magister de 1 Eglise du 
Christ. N’est-il pas via; que ce "traditionalisme mort exerce 
(dus ou moins ses ravages chez les peuples qui, comme le nôtre, 
dont pas la peine de lutter pour pratiquer un credo parfois peut - 
ctre insuffisamment approfondi?

tt * ^
Puisse le diocèse de Chicoutimi offrir en consolation au nou­

vel évêque, au cours dt son intense labeur, le spectacle d une po­
pulation au “traditionalisme VIVANT’', étroitement attachée h son 
Eglise dans la personne du Pape, des évêques et des prêtres!

Il ne faut pas se désintéresser, certes, des choses temporelles. 
Nous souhaitons même voir notre population s’élever chaque jour 
[davantage, et de plus en plus vite, vers une situation qui lui apporte 
plus de bien-être temporel. Mais s’il est vrai que l’homme ne vit 
Pas seulement de pain — et que cela est donc vrai! — il faut lui 
fournir une métaphysique qui satisfasse les besoins de son âme.

Or, notre religion, oui est la seule métaphysique divine, est en 
même temps la plus humaine des métaphysiques : nulle autre 
f|U elle, en effet, ne suffit à rassurer un esprit porté à élever ses 
pensées au-dessus de la matière.

ha religion est donc nécessaire au bonheur même temporel 
des hommes. Les cérémonies religieuses comme celles que nous 

a valu la consécration épiscopales de Mgr Lamarche nous rappellent 
Jorf opportunément cette grande vérité. l asse le Ciel que nous 
n ayons pas la mémoire trop courte!

Eug. L’HEUREUX

:S
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Ail FIL DE LA PLUME
LES DERNIERS RATIONNES
Voici déjà quelques mois que la 

f rance a stabilisé sa monnaie qui a­
p un cours instable depuis près de 
Quinze ans. C’est l’oeuvre maîtresse 

I administration Poincaré, dont el­
. c cta,t h première tâche, la plus pres- 
ïante ^t la plus difficile. Le franc ne 
^présente plus que le quart de sa
jî CUr'or. ^ avant guerre. C’est une

preciation ^rieuse. Comme la stabi-
*'ation de fait existait depuis un an,
P prix et les salaires avaient pu être

* ’5 sur une échelle correspondant
a srtuahon. Ainsi la masse du peu-

él français a reçu sans trop s’en a-
cevo»r l’amputation légale du 

•ranc.
Mai.s Imputation étant définitive 

, ™ no,c & ce temps-ei en Fran- 
rn autrement pour certai­

nes catégories de personnes: petits ren­
tiers, les porteurs d’obligations da­
tant d’avant-guerre, etc. Ces gen? re­
çoivent de leur capital prêté des in­
térêts qui sont restes invariables Leurs 
argents, à cause des vicissitudes 
du franc, ne repren­
dront plus leur valeur premiè­
re; et par ce fait meme, ccs rentiers 
se trouvent réduits à une situation 
tout à fait pénible. Ils sont les der­
niers rationnes de la grande guerre 
et cela plus de dix ans après qu’elle .a 
pris fin.

LES OBSCURES VICTIMES
Cete pénible situation du petit é- 

pargnistc français n’est pas sans rap­
peler que le Canada, en tout cas la 
province de Québec eut dans la me­
me classe de sa population, scs obs­
cures victimes et mutilés pendant les 
années de guerre- L’a-t-on constaté 
dans le temps? Nous l'ignorons. Mais 
celui qui a vécu de 10M à 1918

S

D y I iPàtitm expressions nationales qné ta prôpa« 
Blinde nolitinu--

Maurice BARRES

LA GEOGRAPHIE HUMAINE
ET LES ETUDES ECONOMIQUES

M- Raymond Tanghc, auteur d'un 
article fort intéressant sur le projet 
de canalisation du St-1Murent, oient 
de terminer une étude de géographie 
humaine sur Montréal. Il nous fait 
plaisir de signaler a nos lecteurs ce 
traçait qui illustre bien la Valeur prati­
que de la méthode exposée dans l'ar­
ticle ci-aprcs reproduit.

La géographie humaine n’est pas, 
à proprement parler, une nouvelle 
science; c’est une science rénovée. 
Que sont en effet des documents com­
me cet “Etat présent du Canada” 
dressé en 1754 par le sieur Boucajlt, 
les mémoires de Ructte d’Auteir.l, 
procureur général du Canada, les 
récits de Champlain et de Cartier, les 
relations des Jésuites, les rapports de 
Frontenac et de J alon? Abstraction 
faite de leur caractère militaire ou 
religieux, ils constituent d’assez bon­
nes synthèses de géographie où , apres 
la description du cadre naturel, vient 
comme, une suite logique, 1 adaptation 
humaine.

Ces pièces, matériaux précieux 
pour l’historien, révèlent chez leurs 
auteurs, un tour d’esprit, un srns 
“inquisitif” aigu, qui doit servir 
d’exemple. Nous devons être curieux 
des choses qui nous entourent, non pas 
seulement de celles dont 1 originalité 
retient notre attention, mais aussi et 
nous dirons même “surtout . des hum" 
blés choses, sans cachet artistique, 
parfois, qui forment le cadre de notre 
vie quotidienne; il faut chercher leur 
raison d’etre, estimer leur valeur et 
leur rendement, car c’est par elles 
que se traduit l’expression de notre 
force economique.

Ce que les auteurs du X\ lie oj 
du XVlIIcmc siècle faisaient d’ins­
tinct. en laissant cours libre a leurs 
dons de narrateurs, nous devons le 
faire en suivant un raisonnement mé­
thodique. C’est précisément cette mé­
thode qu’il importe d enseigner pour 
qup les observations ne soient pas 
laissées au hasard, pour nue le sens 
profond des choses émerge de la ma­
tière inerte et que la volonté humai­
ne qui les a créées soit l’objet pri­
mordial de cette rcchcrcnc.

I rop souvent les faits géographi­
ques sont envisagés sous le vCiil angle 
politique. Il s’ensuit une sorte de dé­
formation de notre jugement qui nous 
en fait apprécier les effets et les cau­
ses à la lumière de la législation qui 
les a favorisés. Dans d’autres cas 
c’est l’esprit historique qui prévaut. 
Or. cela prépare mal à des études é­
conomiques telles cju elles doivent ti­
tre conduites dans une école supéri­
eure de commerce, parce qu’au lieu 
de considérer les faits dans leur c- 
volution. on les épingle dans la mc- 
moi des élèves comme des entités 
toutes formées.

L’enseignement géographique qui 
consiste à faire apprendre par coeur 
des nomenclatures de lieux, de riviè­
res et leurs affluents, est tout à fait 
stérile. Les cartes murales ou celles 
des atlas, aident à localiser ers faits 
physiques. Plus tard, dans les derniè­
res a priées d’ctuclcs, on accole à ccs 
noms clés statistiques: population, pro­
duction. superficie, longueur. Mais 
combien d’élèves qui, ayant quitte 
l’école armes de ce bagage, ont tôt 
fait d’oublier ccs choses, comme on 
laisse un poids mort sur le bord de la 
route à parcourir!

C’est qu’il a manqué précisément 
à ccs études d’etre vivantes, d’être 
humaines. Comment leur insuffler la 
Nie? Commene animer ccs chiffres 

pour qu’ils deviennent éloquents? 
Simplement en faisant de l’homme 
le centre de. toute observation géo­
graphique, en ramenant à sa mesure 
le cadre naturel dans lequel il évolue 
où il est installé et dont il vit.

Nous allons prendre comme exem­
ple d’étude , une région d’un caractè­
re économique assez homogène; la

dans les petites villes et les villages 
de la province savent ce que nous 
voulons dire. Ils ont nu constater 
autour d’eux l’effet de la hausse du 
coût de la vie.Les personnes en mesure 
de travailler pouvaient affronter la 
majoration des prix, puisque le meme, 
phénomène s’accomplissant en même 
temps pour les salaires et les appoin­
tements. Mais le chef de famille que 
la maladie et la vieillesse avaient mis 
hors de l’état de travailler, et obli­
geaient à vivre du fruit de maigres 
économies, le petit rentier qui avait 
passé sa terre à son fils, la veuve à 
laquelle un mari avait laissé tout 
juste les revenus d’un petit capital ou 
d’une assurance, ceux-là ont ressenti 
jusque dans leur estomac les sacrifi­
ces que lcur imposait une guerre dont, 
pourtant, les péripéties tragiques se 
déroulaient en terre d’Europe. Pour 
les yeux de l’étranger, la bataille pour 
la victoire avait iieu dans les tranchées 
lointaines; pour ces humbles, c’est 
autour de la table de famille qu’avait 
lieu la bataille pour la vie.

J. D.

1 vallée du Saint-Maurice. Pour gar­
der son enchaînement logique on com­
mencera par la description des faits 
physiques; formation géologique to­
pographique, cours d’eau, climat, tout 
ce qui dépasse la volonté de l’homme 
et préexiste à son etablissement-. Puis 
nous nous attacherons à montrer quel 
parti celui-ci a tiré du milieu qu’il 
a choisi, comment il n traité le re­
glement végétal, quelles ressources 
lui a fourni la faune locale au début 
de son installation, comment il s’est 
servi des rivières, d’abord pour sc dé­
placer, puis, pour produite une force 
qu’il asservit pour remplacer son effort 
musculairo.

Ceci nous conduira aux faits de 
fixation, : habitations, routes, canaux, 
et voie ferrées, tout le faisseau par le­
quel s’exprime l’emprise hunfainc et 
qui police, dans le sens étymologiq m 
du mot, le territoire occupé. Les points 
où sc concentrent ccs phénomènes, vil­
les ou gros bourgs, feront l’objet d’u­
ne étude approfondie parce qu’ils 
régissent d’une manière assez, étroite 
les activités de toute la région, bien 
qu’ils subissent, en contre-partie une 
subordination analogue vis-à-vis de 
celle ci.

Toute cette connexité économique 
très marquée sera mise en relief. On 
expliquera, par exemple, à l’élève 
pourquoi T rois-Rivièrcs fut d’abord 
choisi comme site pour l’installation» 
d’un poste de traite, grâce à sa posi­
tion à l’embouchure du Saint-Maurice 
dont le cours prolongé par de nom 
breux affluents, rayonne dans l'inté­
rieur des terres, comme d’immenses 
tentacules; comment, lorsque la “sour­
ce du castor” sc trouva icculcc au- 
delà des grands lacs par une exploita 
tion intensive, ce comptoir de négoce 
se transforma la ville industrielle. 
On suivra la même méthode pour ex­
poser la formation des villes comme 
Grand’Mèrc, Shawinigan.

Mais l’examen historique ne doit 
pas faire le fond de notre étude; il 
ne doit nous servir que comme trem­
plin, pour atteindre le but précis que 
nous visons: l’état actuel de la ré­
gion. Alors nous aidant de la statisti­
que, puissant à des sources sûres les 
informations concernant la production 
industrielle, la population, les faits 
de groupement et de transport, nous 
pourrons édifier une synthèse vivante, 
montrant d’une part ce que l’homme 
a trouvé à son arrivée, comment il 
s’est adapte, quelle transformation il 
a fait subir au cadre naturel, et nous 
pourrons donner ainsi un-? vue d’en­
semble de la vallée du Saint-Maurice, 
qui soit autre chose qu’une succession 
de noms propres, de dates et de chif­
fres.

Le plan que nous venons de tracer 
pourrait être adopter avec fruit pour 
l’étude d’entités géographiques, tel­
les que: Québec et sa région, le lac 
St-Jean, les cantons de l’Est, la Gas- 
pcsic, la Gatineau.

Quelle peut-être la portée d’un en­
seignement conçu suivant ces di­
rectives- C’est d’abord d’initier les 
élèves à la vie réelle et tangible du 
pays, les inciter à scruter et à perce­
voir le sens des activités don! ils sont 
témoins, enfin à les mieux préparer à 
mettre en valeur leur part de patri­
moine, quand leur tour sera venu de 
jouer un rôle dans la vie economique.

L’on voudra bien remarquer que 
si nous avons choisi comme exemple 
une région où prédominent les activi­
tés industrielles, ce n’est pas dire que 
les districts agricoles offrent moins 
d’intérêt. Loin de là; leur étude c<t 
féconde en enseignements. En met­
tant m relief les possibilités offertes 
par telle ou telle culture, en analysant 
les aménagements susceptibles d’être 
faits et les ressources dont on peut ti­
rer parti, en signalant lc§ petites in­
dustries familiales, les métiers domes­
tiques. qui auraient dans le cadre gé­
ographique de bonnes raisons de suc­
cès et qui, permettant aux cultivateurs 
d’utiliser leurs loisirs de l’hiver et 
d’accroître leurs revenus, lcs retien­
draient davantage au sol, on combat­
trait d’une manière effective l’exode 
\ers les villes. Ne serait-ce qu’à ce 
titre, les études de géographie , méri­
tent la sollicitude et l’encouragement 
de nos gouvernants.

Ce trace à grandes lignes du rôle 
pédagogique de la géographie hu­
maine, est forcément incomplet, car 
c’est une science qui ne sc cristallise 
pas en formules définitives, mais qui 
épiant l’évolution des faits humains 
les commente, les explique, interprète 
leur traduction, dans le domaine é­
conomique. C’est pourquoi scs lois 
sont flexibles, clics s'adaptent à cha­
que cas particulier; sa méthode con­
siste davantage dans une discipline 
de l’observation que dans l*application 
de principes formels.

11 nous semble qu’elle a une pla­
ce toute marquuéc dans les program­
mes de nos écoles supérieures

Raymond TANCHE- 
« Licencié ès-scicncçs sociales,

Choses d’Italie
L'AVENIR DU FASCISME

Les travaux du Grand Conseil fas­
ciste marquent la reprise d’une impor­
tante activité de la politique fasciste. 
M. Mussolini a annonce les princR 
paux événements qui vont sc dérouler 
pendant cette dernière période de 
l’annce et «font un des plus importants 
sera la réunion à Rome de tous les 
travailleurs de la terre.. Depuis long­
temps le fascisme a compris la néces­
site de développer l'agriculture en I­
talic- 1| a mis en valeur une quantité 
de terres abandonnées. Des travaux 
gigantesques ont été entrepris dans la 
plupart des régions pour augmenter 
le rendement du sol. Il a. par-dessus 
tout, défendu les droits du paysan, 
considéré jusqu'alors comme un être 
inférieur. Cette réunion de tous les 
travailleurs de la campagne, à la veil­
le des cérémonies du dixième anni­
versaire de la victoire itahcnnc, re­
vêt un caractère significatif et trouve 
la pleine adhésion du monde rural 
au régime mussolinien.

La nouvelle année devra etie le 
couronnement de l'oeuvre du fascisme 
puisqu’elle verra naître le fameux 
parlement corporatif dont on pari? 
depuis tant. La Chambre actuelle qui 
ne jouait plus aucun roôle, sra dis­
soute au mois de décembre. Le nou­
veau parlement corporatif sera inau­
guré solennellement le 21 «avril, anni­
versaire de la fondation de Rome et 
fcte des corporations fascistes, La fin 
de la 27c législature marque la mort 
du suffrage universel, pour lequel M.
Mussolini a toujours manifesté la 

plus vive antipathie* Dans la nou­
velle Chambre corporative pourront 
siéger seulement ceux qui exercent

UN COMPERAGE
AM... EN 187..

Comme dans la vieille chanson po­
pulaire: "Quand le compère a c/c j 
trouvé c'est la commère a fallu cher­
cher. On m'a donné JaVoltc, mais ce­
pendant tout le monde s'en moque"

Dont c'ctail en l'an de grâce 
187... Un petit Canadien venait de 
naître dans la paroisse, il fallait le 
faire baptiser. Le parrain, jeune fa­
raud des environs, fut chargé de trou­
ver une commère; le choix tomba sur 
une gentille demoiselle des alentours.

L'heure du compérage arrivée on 
attela la fringante jument blonde sur 
l'antique calèche où le parrain et la 
marraine, très dignes, montèrent sur 
le siège d'arricre, le coclfcr sur le de­
vant. Dans une planche à deux bancs 
venaient le papa, la porteuse, la vieil­
le sage-femme, et le poupon cmmail- 
lotté et roulé dans une belle catalo­
gne.

En roule pour l'église!
Tout le monde sc rend à la sacris­

tie, sauf le parrain qui court à la sel­
le publique prévenir le bedeau, au 
presbytère prévenir M- le vicaire. 
Dans un tour de main tout le monde 
est averti et les fonds baptismaux sont 
prêts.

Cela marche à merveille et le petit 
infidèle Va entrer dans le giron de no­
tre Sainte-Mère l'Eglise, mais aupa­
ravant il lui faut un nom.

"Quel nom lui donnez-vous ? de­
mande M. le vicaire, en s'adressant 
au parrain cl à la marraine. Généra­
lement quand ccst un petit garçon. 
c'est le parrain qui est i harge de’ 
trouver un nom convenable, 
tandis que c'est à la mar­
raine qu'échoit la tâche quand il s'a­
git d'une petite fille. Dans le tas 
présent c'est un petit garçon. I.c par­
rain cherche. mais le voilà tout inter­
loqué il a beau sc creuser la tête il 
ne trouve rien. La marraine s'énerve 
et clic vient à sa rescousse. Elle pen­
se, clic cherche, clic aussi ne trouve 
rien. "I^assez-nous donc un livre de 
messe, M* le sacristain, pcut-ctrc. que 
la nous trouverons ce qu'il nous faut"
Elle ouvre le livre fébrilement, re­
passe les litanies des saints en entier, 
deux ou trois fois,
sans jamais tomber sur
un bon nom. Elle ne veut pas que son 
filleul porte un nom déjà porté; mais 
grand Dieu! il arrive que son filleul 
nest pas le premier à venir au monde 
et qu il y en a déjà eu de baptisés à 
M.... avant lui. Cependant cela 
presse. Monsieur le vi­
caire attend un peu amusé et 
regarde en dessus de scs lunettes; 
l'enfant, lui commence à s'impatienter 
malgré les dodos et les quiche-quiche 
de la porteuse.

La marraine lit et relit les litanies 
sans jamais rien trouver.

En désespoir de cause, clic s'écrie: 
C'est tous des vilains noms, et le 
monde les porte déjà. ]c ne vois rien 
qu'une chose, on va l'appeler Kyrie 
Eleison. M. le vicaire, ça va être un 
nom rare.

P* M.

une profession, qui produisent quelque 
chose pour le bien de la nation. Les 
gens oisifs, merne ceux qui possèdent 
de grandes fortunes n’auront pat voi> 
au chapitre- Et personne ne pourra 
voter pour eux. L’idée du parlement 
corporatif n’est pas nouvelle. Ceux 
qui connaissent bien leur histoire ne 
sauraient oublier que la 
ville et la république 
de Florence fit au moyen âge un es­
sai du système corporatif. Seuls pou­
vaient prendre part aux assemblées 
politiques et être élus magistrats les 
Florentins qui s’étaient «au préalable 
inscrits à l’une des corporations d’ar­
tisans de la cité. C’est ainsi que Dan­
te s'était inscrit, sans aucun titre d’ail 
leurs, à la corporation des médecins 
et conservateurs dr manuscrits. L’ex­
périence que le fascisme va tenter 
n’en demeure pas moins très intéres­
sante.

En outre, le Gr«and Conseil fas­
ciste vient par un projet de loi, de fix­
er sa constitution. Il demeurera désor­
mais l’organe suprême, qui coordonne 
toutes les forces du régime depuis 
la révolution d’octobre 1922.

On ne peut s'empêcher de constater 
à certains égards combien les analo­
gies avec la Russie sont frappantes. 
Les citoyens qui comptent sont ici les 
“chemises noires”, tandis qu’en Rus­
sie ce sont les bolchévistcs- La subs­
titution d’un programme conservateur 
est la seule différence, —considéra­
ble, à vrai dire — qui existe entre 
les deux formes de régime.

Le fascisme, comme on le voit, a- 
vcc le nouveau parlement corporatif 
et avec la constitution du Grand Con­
seil fasciste, \ient d’achever les der­
niers fondements de l’Etat fasciste. 
Reste encore la réforme du Sénat. 
Les éléments extrémistes du régime 
désirent qu’on arrive aussi à trans­
former la Chambre Haute. Cette as­
semblée nommée par la couronne et 
qui subsiste telle que les événements 
de novembre 1922 Font trouvée, est 
maintenant le seul refuge laisse à la 
critique, à la liberté d’opinion. Pour 
s’en convaincre, il suflit de remarquer 
que quand le Sénat doit ratifier un 
projet de loi approuve par le Grand 
Conscij et la Chambre, il y n toujours 
une cjuarantaine et plus de sénateurs 
qui votent contre ou qui votent en 
blanc, sans compter tous ceux qui 
s’abstiennent de participer aux séan­
ces afin de ne pas se compromettre. 
Ce groupe de sénateurs, dont font 
partie d’anciens ministres, même des 
personnalités de l’armée, appartient 
au vieux bloc libéral qui n’a pas dé­
sarmé en présence des menaces fas­
cistes. Pour arriver à la transforma­
tion du Sénat il faut le consentement 
du roi. "à arrivera-t-on un jour, ou 
bien 1 r Sénat rcstera-t-i| le dernier 
pilier de l’ancien édifice des régimes 
politiques passés?

Le régime fasciste, ainsi que l’a^ 
fort bien dit l’autre jourM. Mussolini, 
“dure et continue” sa marche. Plus 
rien ne peut l’arrêter dans son as­
cension puisqu’aucun obstacle ne se 
dresse plus devant lui, tous ses enne­
mis ayant été écrasés et leur force 
anéantie. Un journal fasciste écrivait 
l’autre jour: ”Lc plan fixe par Mus­
solini est admirable. F.a route est tou­
te tracée sur une ligne droite. Il n’y 
a qu’à |a suivre. Le pays a vraiment 
la sensation d’être guidé . i{ sent que 
son pilote connaît bien la route et 
qu’il le conduit avec une main sûre 
vers le but final”. Nous ne pouvons 
que souscrire à ces justes observations. 
Mais s’il est vrai que c’est grâce «à1 
M. Mussolini que tout va bien, que 
le peuple sûr de son guide poursuit 
heureusement son chemin, on se de­
mande ce qui arriverait si par hasard 
la barque venait à être privée du 
commandement de son pilote.

Ch. CARRY-
(Du Courrier des Etat;-LTnis).

économiques et politiques 
(L’Actualitc économique.).

LE CONSEIL SUIVI.
—Vous n'avez donc pas présenté 

ma facture à ce monsieur?
—Mais si. je reviens lui.
—Et que vous a-t-il dit?

Il m’a dit d’aller au diable!
—Alors?
—Je suis venu vous trouver!

CARTES
d.’Affaires et Professionnelles

%

ARCHITECTES

Architectes

LAMONTAGNE, GRAVEL ET BRASSARD
ARCHITECTES

Alf. Lamontagne, Arcl t. clplcmé de l’A. A. P. Q.
Arm. Gravel, Archt. diplômé ce I A. A. P. Q.

Syv. Brassard, Archt. 1 A. I A A.

Téléphone 336 CHICOUTIMI Edifice Giroux

MANUFACTURIER

Manufacturier
ULDERIC BEDARD

MANUFACTURIER DE
FOURRURES

Assortiment complet de fou. rurcs 
du printemps

Vente et réparation de manteaux 
de fourrures n prix réduits, 

pendant 1rs saisons de prin'cmp» 
et d'été

244, rue Richelieu, QUEBEC

Architecte Architecte
PIERRE LEVESQUE

ARCHITECTE
Diplômé de FA.A.P.Q.. Membre 

de H.R.A.C. 
SPECIALISTE:

pour
Eglitcs et Maifcon» Religieuse» 

115, rue St-Jcnn, — QUEBEC

Wilbrod Dubé - Ingénieur Civil

RAOUL CHENEVERT
ARCHITECTE

143, rue Racine, Tel.: 885
CHICOUTIMI

20 d'Aiguillon, Tel.: 2-1466
QUEBEC

NOTAIRE

Notaire

ELZEBERT POULIOT
Notaire

Port-Alfred, Ctc Chicoutimi

! COMPTABLE-VERIFICATEUR

Comptahie-Vérificateur

àur le 9ont de A 
W&^te-Xnne^

Lin journal de 16 pages .tu Sague­
nay, qui eût pense à cela, il y a seu­
lement deux ans? Au fond, c’est la 
région qui a fait cette belle léalisa- 
tion en aussi peu de temps.

Les avocats commencent à s’unir, 
en sociétés. Est-cc un -signe de la fin 
des temps?

LARUE & TRUDEL
Comptables agréés ——

Chartered Accountants
J.-Art. LoRue, C.A.; Eugène Tru- 
drl. C. Y; ! -Wilfrid Doulet. C.A.: 
Maurice Chnrti'é, C A.: Maurice 
Saniton, C.A.; Emile Beauvais, 

C.-A.; David Robillard. C.A. 
Maurice Boulanger, U A. 

LaRUE, TRUDEL & FICHER
Syndic» et Liquidateurs . . .

71, rue St-Pierre, Quebec
190, rue St-.1acques, Moqtré^l

La route Grandc-Baie-St-Simc- 
on est une fameuse belle affaire. La 
preuve, c’est que tout le inonde s y 
jette — aux deux bouts — même 
quand elle est encore impraticable. 
C’est dire qu’il faudra, dès l'année 
prochaine mettre ccttc route sur le 
pied des autres grandes route de la 
province- Prions... le ministre de 
la Voirie!

Comptables et Liquidateurs

I> i». Morin. C.F.A. Kugfa» Barry. C'J’ A 
Léon C6U- C A A. G. Marctiu. C.A

Morin,Barry, Côte & Marceau
Comptables et Liquidateurs 

Edifice Banque Can. Nationale

71, Rue St-Pierre

I out à fait splendide, n’e t-cc pis, 
la fête d’hier ? Quelques-uns sc sont 
plaint de ce qu’il manquait une c hose: 
pas de journal hier après-midi. Que 
voulez-vous, le personnel du Pro­
grès”, qui a contribué à créer une at­
mosphère de fête et qui perpétue Ica 
échos de cette mémorable journée, 
avait bien besoin de participer un peu 
lui aussi à ers fêtes grandioses.

Comptable
îjprc'alité : Audition muaici

ANTOINE CLOUTIER
C. P. A.

COMPTABLE LICENCIE 
M7% Côte de la Montagne,

QUEBEC

Quand le “Progrès” manque, ce­
la a l’avantage de le faiie regretter, 
puis l’apprécier encore davantage.

Le “Graf Zeppelin n’eût pas été 
aussi bien reçu en Amérique il y a 
dix ans. . .

liens! liens! On s’empoisonne 
en buvant autour des dépôts de la 
Commission des Liqueurs! Quelque:- 
uns feraient bien de noter cela.

DENTISTE

Dentiste

Qr PAUL RI VERIN $f
Dentiste. rV?

EDIFICE JULIEN,
12 Avenue Morin, coin Racine. 

Tel. 880. Résidence 43 2
Bureau ouvert de 7 a 8 h. le soir

MEDECINS

D'OU VIENT LE MOT ’’CAN­
CRE”. .
Un “cancre”, c’est un mauvais 

élève. Sa nullité le fait reculer à cha­
que classement, telles les écrevisses.

Or, précisément, “cancre" et “é- 
crcvisses” ont longtemps désigne le 
meme crustacé. “Cancre” vient de 
“cancer”, qui veut dire écrivisse. 
Ainsi, le signe zodiacal du Cancer 
est figuré par une écrevisse.

Ce n’est qu’à la fin du XVII[c 
siècle que l’usage assigna, à chacun 
des deux mots, une signification diffe­
rente, cancre ne gardant plus que le 
sens figure.

Pour s’assurer un bon service, les 
abonnés du “Progrès” dans la ville 
pourraient peut-être promettre des é- 
trennes au petit porteur, ma: % seule­
ment à la condition qu'il s'acquitte 
très bien de sa tâche.

Méd ecin-Chirurgien

L.-N. TURGEON
MEDECIN-CHIRURGIEN

Répond ; Jour et Nuit
346, Rue Racine

au-dessus du Magasin 
Chi t ou ti mi-Medici n«

J*

L’Administration du "Progrès” 
fait de son mieux pour assurer une 
bonne distribution du journal en Ml­
le. Ceux que les petits porteurs ser­
vent mal ont deux ressources à leur 
disposition: se plaindre au “Progrès”, 
qui y voit constamment, puis parler 
au petit porteur de ses etrennes.

Ai-je la berlue, mais fl me semble 
que c’est en 1928 que les trains de 
Chicoutimi devaient avoir comme 
point d'arrivcc et de départ, \ Qué­
bec, la gare du Pacifique? Pouvons- 
nous espérer encore?

SYNDIC AUTORISE

Syndic Autorisé

R.-Ernest LEFA1VRE,
L.I.C., L.A.

Comptable et Liquidateur
Auditeur. Liquidateur de faillitei 
Compétence et diligence appor­

tée» dan» le règlement de com­
promis entre débiteurs et créan­

cier*. rt collection de comptes.

147, Côte de la Montagne, 
QUEBEC

LE GALANT ANGLAIS
Cet Anglais possède un cottage à 

Boulogne-sur-Mer. Là, il élève dans 
sa basse-cour de merveilleux dindons.

Une dame vint les voir,
—Oh! qu’ils sont beaux!
•—Il n'y en a pas d’autres en Fran­

ce. C’est une espèce fort rare! dit 
l’Anglais.

—Mon DieUj monsieur^ vous rue

rendriez bien heureuse ri, un jour, 
vous pouviez me mettre quelques 

oeufs de côté.
—Oh ycs! J r fn ai mieux que ce­

la !
Dernièrement, la dame reçut u­

ne grande cage renfermant deux ma­
gnifiques dindons. Une lettre sui­
vait. ‘^^j:4SÉ

“Madame, j’e priais vô de accepter 
deux dindons de men espèce’’-

4,Confiez-nous vos impression^”

. t
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40,000 Voix Extra
Avec chaque nouvel 

abonnement d’un an au 
cours de cette période !

La deuxième
période finira
le 24 Octobre

seront

Mlle Annette Tren '
ar/cc'i riMiMlle A ane oei

JOXQUIERE 1er Grand Prix
DISTRICT No. 1

SEDAN
STANDARD SIX

Valeur $1,92
Acheté de COTE, B01V1N & CIE INC

CHICOUTIMI

Piano Lésa
Style 1 C Acajou.

Valeur $385
m

R0BERVA1. LAC ST-JEAN

2e GRAND PRIX
Mme Roth DouaMlle Marcelle Dcsbien* 

CHICOUTIMI KEXOCAMI

QUATRE PORTES
SiSSÜE-^ Valeur $1,245
Acheté de LEGARE AUTOMOBILE LTEE 
RACINE CHICOUTIMI

Acheté du

MAGASIN CENTRAL
340 Rue Racine Département de musique Chicoutimi, Que

DISTRICT No. 2

3e Grand Prix VieTR©L?\
MODELE LIBRAIRIE

Valeur $38
mmm

PLYMOUTH COACH e Irtbur I aro
ST-JEROMF

m? Valeur $1,025
AUTOMOBILE LTEE

CHICOUTIMI

L'abbé J.-Btc Tremblay 
CHICOUTIMI

de DESBIENSAchet 
262 RUE RACINE

4e Grand Prix
Chicoutimi

Prix en Argent
! - $100 En Argent 
! — $75 En Argent
î $50 En Argent

Valeur $875
de MOTEUR & SERVICE LTEE

CITE DE CHICOUTIMI

ü’iniHMi

Mlle Donne I > ,;-fV 
CHICOUTIMI

Acheté
317 RUE RACINEMlle Y celle Mallai 

CHICOUTIMI 0am

AVIS AUX ABONNES
VOTRE CANDIDAT FAVORI A RIEN 

BESOIN DE VOTRE AIDE
Un grand nombre de candidats travaillent 
bien fort pour gagner un des Gros Prix: 
te Buiclc Sedan, Essex Sedan, Chrysler 
Coach ou le Chevrolet Sedan, ou un des 
autres prix de valeur offerts par "Le Pro­
grès du Saguenay” dans le Concours de 
$10,000 en prix.
Mettez-vous à leur place et vous compren­
drez combien il leur ferait plaisir si vous 
les appeliez par téléphone ou leur écriviez 
en disant: "Je veux que vous gagniez. Je 
vais vous donner un deuxième paiement 
sur mon abonnement, et je vais essayer 
d'obtenir un abonnement de mon voisin en 
plus".
Chacun des prix en vaut la peine. V otre 
aide vaut beaucoup; votre abonnement ou 
un deuxième paiement apporte beaucoup 
plus de voix que le premier, et c'est 
MAINTENANT ou JAMAIS qu’ils feront 
le plus de bien à votre candidat favori.

La bonne volonté a aidé à beaucoup de 
nations et plus d'une bataille a été gagnée 
par elle.

AGISSEZ
AVANT 11 HEURES MERCREDI SOIR 

LE 24 OCTOBRE

Candidats
Attention

Dans une semaine de ce soir sera la 
fermeture de la TOUTE IMPORTAN-

DEUXIEME PERIODE
Si vous ralentissez voire pas ou si 

vous laissez votre enthousiasme dimi­
nuer, vous courez la mauvaise chance 
de perdre.

Le Bureau sera ouvert jusqu’à 11 
heures Mercredi soir le 24 octobre.

!lle Cilbcrtc Saoard, 
ROBERVAL

A/. Alfred Tremblay. 
CHICOUT/Ml-OUEST

Mlle Germaine Boucher
STE-AN NE

Mlle Jeanne Côté 
ST-JEROME

Rei). Chs Cirard 
CHAMBORD
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NOUVELLES DE LA VILLE ET DE LA REGION
L’INTRONISATION MERCREDI SOIR

. ____________ \
Mercredi soir, dans la cathédrale [soient capables de paître, de icgir et 

djocesc, somptueusement deco* I de gouverner, comme i! convient, le 
Ir tentures pourpres frangées troupeau du Seigneur à eux coifié.

(Co. portant les armes du nouvel élu. 
cl rn picscncc d'une foule immense 
J,- prêtres et de Iniques , le c|uatric- 
plf évêque de Chicoutimi prenait so- 
Ifimellcinent possession de son nou- 
>cau diocèse.

Plusieurs centaines de prêtres, des 
icprrcntants de toute- les co.nmu- 
nnutPf du diocèse et de maintes ou- 

institui ons religieuses cic l’cxtc-trr
et le 
vaste

Or, l'Eglise Cathédrale de Chi­
coutimi. suffragantc de l’église mé­
tropolitaine de Québec, se trouvant 
présentement privée de son pasteur par 
la translation de notre vénérable frè;c 
Michel 1 bornas Labrccqur. son dci* 
nier, évêque, au titre de l'église épis­
copale d I lélcnopolis, en Bitinie, 
Nous,voulant pourvoir au salut de son 
troupeau de l'avis de nos vénérables 
f « ère.-. les Cardinaux Je la Sainte E- 
glisc Romaine, nous vous nommons, 
en vertu de notre autorité apostolique, 
vous, curé de l'cglisc cfc St-Stanislas, 
dans la cité de Montreal, à la sus­
dite église de Chicoutimi, nous vous 
y établissons évêque **t pasteur et 
\ous confions pleinement le soin, le 
gouvernement cl l'administration de 
celte église, au spirituel et au tempo- 
icl avec tous droits et privilèges lé- 

Bientôt le grand choeur de, élèves Ifiaux charges et obligation inlicrcn- 
Pet il Séminaire, environ 150 a tc devuu pastoral.

jjeur. le chapitre diocésain 
Grand Séminaire occupaient le 
choeur de 1j cathédrale.

Quelques minutes avant l’heure 
( %qC pour la cérémonie, Non I Ion- 
nnu le Maire et 1rs échcvins ce la ! 
V11|C de Chicoutimi firent leur entrée 
|,a, |r déambulatoire en même temps 
(jlK |c grandes orgues jetaient aux 
ft.|l0s d'une nef brillamment illumi­
née se: plus joyeux accords.

\ ix, fit entendre le si touchant Ec- 
fr 5, . rdos Actcrnus” de 1 roiali. 
rt |r clergé précédé do n croix pré­
cieuse, fit son entrée soîtnnclic.

\ la $uitc des membres du clergé 
yegulin cl séculier, des chanoines re- 
>ctU5 de la cappc, venaient S. (A. 
Mgr Bruncault, évêque de Juliette, S. 
(, Mgr Limoges, évêque de iMont- 
Lauiier, 5. G. Mgr Ko;?. évêque de 
Ga?pé, S. G. Mgr Comtois, auxiliai­
re Je Trois-Rivières, tou^ revêtus de 
l,i manlcletta. Us précédaient eux- 
niême; S. G. Mgr Lamarche ayant 

prêtre assistant, Mgr Lug.ninx

lassie/, un de- 
une profession

Nous voulons, en outre, et nous 
ordonnons que toutes les autres pres­
criptions de droit étant observées par 
ailleurs, vous vous f 
voir strict d'émettre 
de foi catholique et de pietcr le ser­
ment d usage entre les mains d un é­
vêque catholique de votre choix, en 
grâce et communion avec le Siège a- 
l>ostoIiquc et qu'en la forme statuée, 
topic* portant votre signature et le 
sceau de susdit évêque, en soit en­
voyée dans les six mois a li chancel­
lerie apostolique. A ».c*lc fin, Nous 
concédons par les présentes à l ève- 

Lipointe, doyen du Chapitre et ccm- (!uc aurez choisi le pouvoir et ia 
me di • res-assistanté Mgr J.-A. La- «acuité de recevoir eel U profession de 
joucl:*. cure de la Cathédrale et M. I toit et ces serments en notre nom et 
|r chanoine J. Lemieux, cure de **n nom (^r ^ Eglise Romaine.
Mc-Anne de Chicoutimi. Nun*- voulons, dr plus, que li pa

A ntrc< ch- la cathédrale, M?., 10l!’c ,!l' 1 «ghsc de St-btanulns, 
: | csenta l’eau bénite à S. ll'ins ,a «té de Montréal., dont ju«- 

G. M«i Lamarche qui après s’être qu’à ce jour, comme nous I avons dit, 
:rgca la foule. pou, avez «té curé, devienne vacante

Une foi au choeur et apres wne 1 Par lc fn» mcmc de voire elccfon a
première pricic récitée par le pretre- 

«tant, Mgr Larouchr, curé de la 
Cathédrale reçut des mains de S. C.
Mvr Lamarche les bulles pontificales, 8*c du droit.

N *

l’épi copat, et que la collation du bé­
néfice y attaché soit ; énervée à nous 
et au siège apostolique selon la re­

nient i rn chaire et donna connaisan- 
cc au peuple de ces documents vc- 
rar.t dr Rome et nommant S. G. Mgr

ou* reservons par les pré­
rente?, à Nous ri au Siège apostoli­
que, la f iculté de fixer des limites

rL'n t;,hc évêqur de l'K^lirr de Chi- | nouvelles au diotêsr <|iic nous vous 
coutimi. I .<-< . furent lues rn h- J confions présentement, de toute mani-
tin puis rn langue vulgaire.

Nous rn donnons I; teneur ici:
BULLES

Pie, évêque. Serviteur des servi­
teurs de Dieu, «à notre cher fils, Char­
les Lamarche, curé de l'église de St- 
Naiir la . dan* ii cite de Montréal, 
ocquc-clu de C hicoutuni, salut et 
bénédiction apostolique.

En vertu de la mission que le Prin­
ce Eternel des Pasteurs a confiée à 
Notir faiblesse d'exercer l'f.postolat 
suprême dans tout l’univers chrétien, 
nous avons la charge de veiller avec 
le plus grand soin à ce que toutes les 
églises soient pourvues de chefs qui

Dieu , avait déposé *a charge.
Le trône de la cathédrale était 

vide, et nous ne disions plus au ca­
non de la messe ni dans les maisons 
liturgiques le nom de notre évêque vé­
néré.

Nos prières, chaque jour, mon­
taient vers 1*Esprit-Saint, lien des fi­
dèles et vie de l’Eglise, pour qu’il 
suscitât un autre pontife et lc “con­
sacrât roi de son peuple".

Pendant que le clergé sr trouvait 
réuni pour la retraite sacerdotale, et 
que, les espérances tournées vers ce­
lui qui devait venir, les prières se fai­
saient plus pressantes, voici que la 
louve lie sr répand: l’Elu du Sei­
gneur est manifesté, le choix du Saint* 
Sège s'est arrêté sur M. l'abbé 
Clarlcs-Antonrlli Lamarche, cure de 
la paroisse de St-Stanislas-de kostka, 
à Ment real, pour être lc quatrième 
évêque dr Chicoutimi*

Monseigneur, dans l'éloignement 
où ne-us sommes, et à cause de cet 
amour de l’effacement dans lequel 
vous vous étiez tenu, bien peu de vos 
prêtres ivaient eu l'avantage de vous 
connaît!»; mais dès là que l’oint du 
1 rès-Hajt était désigné par son re­
présentant fie la terre, leur joie ne 
pouvait n* pas être entière et leur 
reconnaissance, ne pas monter vers 
le ciel.

Et, mai menant, que nous savons 
vos oeuvres et les mérites signalés 
d'une longue carrière sacerdotale où 
vous fûtes, pour 1‘* gloire de Dieu, à 
la hauteur de toutes les tâche.*: main­
tenant que nous vous avons vu et que 
nous avons saisi les éminentes quali­
tés dr votre esprit et de votre coeur, 
qui si spontanément se révèlent . la 
parole du prophète Samuel e.'t venue 
b notre esprit: "Vous voyez celui (pie 
Jéhovah a choisi? Il n’y a person­
ne dans tout lc peuple qui soit sembla­
ble â lui."

Aussi avec quel empressement, 
Monseigneur, avec qu*I enthousiasme 
votre clergé et votre peuple vous en­
tourent-ils en ce soir que h* Seigneur 
a fait! Vous êtes le chef attendu* 
vous êtes le père que nous avions per-

«QU.

LA COMPAGNIE 
ELECTRIQUE

DU NORD
AVIS

A\ IS aux porteurs et détenteurs 
' obligations dr la ( ompagnic E~ 
hi trique du Nord, émises en vertu 
é un acte de I* iclci-C’omnu*, » ousrn- 
ti par relie Compagnie en faveur de 
*d. Phydime Gauthier, I*idéi-Com- 
mi^aire, devant le notaire Henri Gi- 
f'Vtl. le 1er août I92l, No 6365.

A\ IS vous est donne qu'une réu* 
1,10,1 générale des portcuis et déten­
teurs des obligations susmentionnées 

a tenue au bureau de Boileau et 
* . notaires. No 100 rue Car-
,irr* a C hicoutimi. le jeudi. I *> no- 
'< mûfr prochain, dans le but de pour- 
Volr *1U remplacement du l idci-Com- 
' nommé* dé< edé le I 4 juin
1927.

I our avoir le droit d'agir et de 
' ’er personnellement ou par fonde de 

Pouvoir, IrS porteurs et détenteurs des 
obligations susmentionm ont tenus 
ll* produire au président de l’asscnv- 
f lrr leurs obligations ou un ceitifi- 

^ un° banque à charte, consta- 
t'Uit que ers obligations ont été et 
tc‘tcir*it déposées h cette Banque 
jusqu à une d«vtc postérieure à celle 

l'assemblée.
t et avis est donne en conformité

I acte de Fidei-Commis rusnien- 
tionné.

Sainte-Anne de Chicoutimi.
Il octobre 1928.

Ee Secrétaire,
Ray. Boileau.

PIQURE^*
^ou» qui souffrez d'eczc- ■» 
mi1» hobos, pellicules, ten* 
lr», crevasses, démangeai- j 
•on». hémor«£ides, achetez " . 
• votre phffThicie l’on- fJ 
Ruent "MAMAN'*, aucune 
maladie de la peau ne lui 
restate, 75 et» et $1.40, ou 
«•envet A l’sgence : La Cic l 

Produit» Dubuc, Ca»ier fuS 
Po".' 121, Chicoutimi. '7*
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ce et en tout temps, a Notre grc et 
.m gré du siège apostolique.

Et nou*; concevons le terme espoir 
et nous avons la conviction qu’avec 
l'assisUTtcc propice de la droite du 
Seigneur l églisc de l hicoutimi, par 
l'rftri de votre sollicitude pastorale 
rt de votre /èl<* fécond, sera avanta­
geusement gouvernée et prendra de 
précieux accroissements spirituels et 
temporels.

Donné â Rome, près St-Pierre, 
en l’an du Seigneur 1928, le dix- 
septième jour d août, de notre ponti­
ficat l’an septième.

Fr. André Gard,
Frulr.virtli.

Pir, évêque. Serviteur des servi­
teurs de Dieu,

A nos chers fils, les clercs et 1rs 
fidèles de la ville et du diocèse de 
Chicoutimi.

Salut et bénédiction apostolique.
De l’avis de nos vénérables frères 

les C ardinaux de la Sainte-Eglise 
Romaine, nous avons aujourd Lui en 
vertu de notre autorité apostolique 
nommé notre cher fib l haï 1rs La- 
inarche curé dr l’église St-Stanislas, 
dans la cité de Montréal, a votre c- 
glisc cathédrale de Chicoutimi de­
venue vacante et nous l'y avons établi 
évêque et pasteur. Nous vous recom­
mandons instamment à tous et nous 
vous faisons l'obligation d’accueillir 
avec un religieux respect le susdit 
Charles Lamarche votre evéque-élu. 
comme le père rt le pasteur de vos 
âme?, de l’entourer des honneurs (pii 
lui sont du?, de montrer une parfai­
te soumission et déférence à l'égard 
de scs avis et de ses ordres salutai- 
ics de telle sorte qu’il trouve en vous 
de fil? dévoues et que vous trouviez 
en lui un père bicnvcilant.

Nous voulons en ou*u* et nous or­
donnons que par 1rs soins et à la 
charge dr l’ordinaire, nos présentes 
lettres soient lues en publie* du haut 
de la i ha ire, dans l'église cathédrale 
dle-mrmc au premier jour de lêtr 
d'obligation.

Donne â Rome.....
Fr. Andreas Card, Fruiiwirth,
Canccllarius S. R. E.

Après la lecture des bulles et pen­
dant que le nouvel Evêque quittait 
la mantcletta dont il avait etc revê­
tu jusqu’alors, pour prendre la cappa 
magna, le choeur de l’orgue fit enten­
dre TOremus pro Pontifice" de 

I roiiali.
Immédiatement après, Mgr La- 

ponte. doyen du Chapitre s’avança 
au pied du trône que venait de gravir 
pour la première fois S. G. Mgr 
Lamarche quatrième évêque de ce di­
ocèse et lut au nom du clergé l’adres­
se suivante:

MGR LAPOINTE
Depuis* plusieurs moi?, l'Eglise de 

Chicoutimi n'avait plus d’évêque.
Celui. qui, pendant 35 ans avait 

exercé l’autorité, "dépensant et se 
dépensant lui-même volontiers pour

( leg âmes", visite par l'cptcuvc du'bon [ soit l’idée d’autorité* l’idcc de père.

L’Eglise qui c.*t une :oriét; par­
faite ne peut subsister sans chefs. 
C’est pourquoi, son divin Fondateur 
qui avait dit: "Je suis le cep et vous 
êtes les brandies, je suis la tête et 
vous , les membres", a voulu, comme 
lr temps était venu de retourner ver* 
son Père, laisser à ses apôt;r« 1 au­
torité qu’il détenait par droit de n.iic- 
«ancr et les constituer paslrur* dans 
?cr troupeau. Il les a donc posé*, eux 
rt leurs successeurs les évequrs* "pour 
régir sur terre l’Eglise de Dieu", 
pour être les gardiens vigilants de la 
foi et de la discipline, dans la com­
munion du bienheureux Pirn~ à qui 
était confié le soin de paître à la 
fois et |e< agneaux et les brebis.

Un chef ! Ln chef prudent* éclai­
ré. ferme, vigilant, dont le* sollicitu­
des ne connaissent point de Mme ni 
de relâche: quelle nécessité, quelle 
grâce! aussi quel repos pour le? cons­
ciences. quel stimulant pour lr* vo­
lontés.

En effet. Monseigneur, vous êtes le 
premier à ne l’ignorer point, person­
ne n’est plus profondément cor vaincu 
de ces choses et ne souhaite davan­
tage la forer de l’autorité que nous, 
les prêtres, qui exerçons une part de 
l'autorité meme.

Parmi tant dr mérites dont i! a 
été averti, le Saint-Siège a reconnu 
que vous aviez ces qualités précieuses 
de chef, cette science et cette doctri­
ne qui vous feml lr doeteiii et la for­
me de votre rlcrgé r| dr vos ouailles.

Et la Providence a voulu qur vous 
en donniez la mesure dans ie champ 
du Saguenay, sillonné dès les premie.* 
âges de la Colonie par le? héroïques 
missionnaires, cultivé et entouré par 
le /èlr et la vigilance de no.< v meres 
prédécesseurs, qu'ont seconde? nn« ai­
nes du sacerdoce, dont la dure jour­
née est maintenant faite; parmi une 
population de bonne race, rpjprctucu- 
«r dr la discipline religieuse et dr* lois 
civiles, profondément attaché,-* a scs 
prêtres, et qu'une bouche autorisée 
proclamait "la plus catholique du 
monde." Mais à une heure aussi qui 
ne manque pas de gravité, si l’on con­
sidère le vent de naturalisme soufflant 
partout rt auquel nous sommes comme 
1rs autres exposés, si l’on considère 
1rs conditions nouvelles et la trans­
formation rapide que certains déve­
loppements matériels, nécessaires rt 
souhaitable? en soi peut-être, impo­
sent rt imposeront à l’économie du 
diocèse.

("est dans ces avantages. Monsei­
gneur, rt dans ces difficultés mêmes 
que votre clergé trouve autant de rai­
sons de vous féliciter et dr se réjouir 
de votre arrivée.

Rendant grâce? à Dieu qui vous a 
élu et qui a promis "de vous assister 
de sa main, de vous fortifier de son 
bras", pleins de reconnaissance pour 
notre I rcs Saint Père le Pape qui 
nous donne un pasteur "selon i’c<prit 
et le coeur de Dieu", les veux fixes 
vers le bien qui ne se peut accomplir 
que dans l’ordre, nous reposant sur 
l'expérience que vous apportez d’un 
ministère varié et béni, sur votre zcle 
qui n’ambitionne qu'une chose, «r 
consumer en servant Dieu et les à- 
mes, combien facile, combien totale, 
combien heureuse. Monseigneur, est 
l'assurance de notre soumission et de 
notre dévouement!

Mais quelqu’augustr et aintc que

la complète et la perfectionne, car el­
le ne suppose pas seulement 1 autorité, 
elle suppose l'amour, elle fait songer 
à Dieu même qui s’est résume en un 
mot: "Vous direz: Notre Père."

Je suis sûr, Monseigneur, cl expri­
mer une vérité que vous connaissez 
par expérience: ?i les prêtre* souhai­
tent et bénissent l'autorité, s’ils prient 
pour qu'elle ?e tienne et gouverne 
dans la fermeté, comme leur ardeur 
et leur fidélité s'épanouissent quand 
ils sentent battre dans la poitrine de 
leur évêque un coeur de père.

Nous avouons être très â 1 aise 
pour parler de ces choses, parce que, 
dans le concert d’éloges qui a salue 
votre élection à l'épiscopat, nous .»- 
vons remarqué que cette note de la 
honte a résonné constamment et plus 
haut que 1rs autres.

Mais voici que les don? dr la grâ­
ces ont intensifié les dons de la ra­
ture. Vous venez comme le /’on pas­
teur; "non pour être servi mais pour 
servir;" désireux avec l’Apôtre "de 
vous faire faible avec les faibles, de 
vous faire tout à tous, pour gagner les 
faibles, pour sauver tout lr monde, et 
cela à cause dr l’Evangile (I C or. 
IX, 22)". Vous acceptez " pour 
l'amour dr Dieu dr vous mettre au 
service des sages et des petit', des 
savants et des ignorants*, "cn’.retc- j 
liant doucement dans 1» pratique des 
vertus les esprits que vous aurez a 
gouverner"* ( l’ont i f ica 1. )
( 1 Jont i f icat ).

L’Esprit-Saint, rn effet, vous con­
férant la fécondité spirituelle propre 
à la plénitude du sacerdoce, crée en 
même temps (r vaste coeur d • per»» 
rn vous. "Notre bouche sV>* ouverte 
pour vous, ô Corinthien . dit saint 
Paul, notre coeur s'est élargi. \ ou* 
l’êtcs point a 1 étroit dan* nos entrail­
les", ( 11 Cor. \ I. IL). !

Monseigneur, n’en doutez, point, | 
votre clergé et vos fidèles i *it delà 
«enti le* avances de votre apostoli­
que charité et ils y ont dépà répon­
du. Sur votre personne, iis ont re­
porté l'amour respectueux qu'ils ont 
entretenu pour vos prcdécesccurs. tout 
rn conservant le souvenir inaltérable 
dr Pur bonté. Ouvrant donc leur à- 
rnc à vos yeux, ils vous prient d'y li­
re, très simple et très sincere, 1 assit 
ranc?, de leur leur* voeux de leurs 
prières de leur filial? auction.

Il se trouve maintenant, Monsei 
gneur. que 1 Eglise dr Chicoutimi, 
commémore cette année I? cliquante- 
nairc de son érection*. Que votre 
Grandeur, considère ce «lier cimoesc 
cette famille dr 120.000 fidèles et 
dr Î8~> prêtre*, ers religieux dévoue : 
ir Scminaiie, ferme espoir de la mou­
ron; ers pieuses communauté: ci nom­
mes et de femmes *e liv;int aux oeu­
vre* de miséricorde spirituelles rt . j,- 
porclles; cr% temples, gages splen­
dide? de la foi et de la gtnc.osilé ci'* 
nos paroisses; ces oeuvre? ouvrières, 
agricoles, sociales, si pro he* du c leur 
de l‘F.glisc; ces villes et ces village 
où l’union a régné si belle entr* 
pouvoirs religieux et le* pouvons c - 
x ils : qu’Elle daigne les bénir, qu El­
le bénisse 1er. ouvriers, dont plusieurs 
dorment déjà dans la paix du Sei­
gneur. qui. en 50 ans, avec la protêt 
lion de Dieu et pour ?°n règne, or.t i 
difié ce témoignage.

Daigne aussi. \ otre Grandeur, 
présenter à Notre 1res Xiint • ér­
ic Pape l'hommage de nos ai lions 
dr grâces rt dr notre indéfectible 
attachement. Qu’il lui plaise encore 
de se fait r auprès dr l'Illustrissime 
Cardinal Archevêque dr Quebec, d» 
qui elle recevra l'onction épiscopale 
l interpiète de nos respects pt ur no 
tre reconnaissance

Puisse le bon Dieu "multiplier ui 
vous sr* bénédiction? rt r. urates 
rt vous donner pour sa gloire, lr bien 
dr l'Eglise rt des âme?, un épiscopat 
long et heureux.

REPONSE DE SA GRAN­
DEUR MGR LAMARCHI AU 

CLERGE.
Monseigneur le Vicain 1 >| it il 

C hers Collaboiatcui «,

J accepte avec émotion et recon­
naissance l’hommage vo< senti­
ment? d'eslirne et d*' dévouement 
( es sentiments chez-vou* ne sont pa* 
faits poui me surprendre. Depuis 
jour où il a plu à la divine Provi­
dence de me designer pour < c sieve 
épiscopal, des parole? de leuang'* à 
votre endroit me sont venue* com­
me une douce musique de tou* les 
points de l'horizon. Volontiers, je r 
péterais à mot de saint l'nul aux 
Romains: "\ otre esprit de loi est 
proclamé partout, ftdes »i\tra ansuin- 
cintur in univrrso inundo ’. Otr, ton­
ies échos redisent votre charité, vo­
tre foi, votre esprit entreprenant poui 
la gloire de Dieu et l’extension de 
son règne dans ce champ béni confié 
à votre sollicitude.

Lc dévouemenfà vetr** évêque 
couronne ers heureuses dispositions. 
Votre vision si claire de l’origine, 
du caractère, du rôle de l’autorité 
cuire qu'elle fait grand honneur à vo­
tre culture et à vos lumières, ne man­
que pas de mettre vite J'accord vos 
sentiments et vos idées. (Je m’est 
aussi une jo^c de noter votre respect 
du passe et des uvricrj de ! i pre­
miere heure. Ln effet, quel admira­
ble cortège de travailleurs, d'apôtre: 
infatigables. Voici les fils de la Com­
pagnie de Jésus; voici les mis­
sionnaires séculiers; voici les vaillant* 
Oblats de Marie Immaculé?; voici 
ces vénérés défricheurs, bâtisseurs de 
chapelles, d’églises, conquérant tu» 
la viçdle forêt des terres nouvelle* 
pour la fcloirc de Dieu cl les iaté-

« cto de l.i civilisation, <•! puis voici ces 
grands évêques, les Racine, Ica Bé­
gin, 1rs Labrccqur qui ont illustré «r 
diocèse. Comment ne pas saluer spé­
cialement ce dernier, le vieux chêne 
frappe par la foudre des année?, mais 
encore debout *‘u milieu du silence 
respectueux des siens. Fendant tren­
te-cinq ans .il a combattu 1<* bon 
combat et Dieu lui gartL* sa couron­
ne. 1 rente-cinq an?... Je tr.e dis à 
moi-meme non sans mélancolie* la 
parole qu'on adresse ■ u l’apc» ! 
jour de son couronnement- "lu ne 
verras pas les années de Jbriic".

C es bons sentiments que vous ex­
primez relativement à un passe qui 
vous est justement cher, me sont une 
garantie dr votre loyauté et de votre 
dévouement. Dans vos chefs hiérar­
chiques, votre foi découvre derrière 
le masque humain de la créature, la 
divine effigie du Christ; soyez en fé­
licités et béni?, chers collaborateurs. 
La tâche épiscopale c^t lourde, car 
l’cvcquc doit annoncer la doctrine, 
prêcher la vérité, combattre f igno­
rance et l'erreur, détruire les calom­
nies contir l’Eglise et ln leligion, 
montirr le ciel aux pèlerins d’ici-ba* 
trop en» lin: à .‘'’attach ' * ; u\ bieio 
qui passent, soutenir la bataille con­
tre i année d un monde en îenu du 
Christ, le peut-il seul et sans 1 > coo­
pération loyale, effective, totale de 
scs officiers et de scs soldat*î ren­
dant et depuis la guerre mondiale, les 
grands chefs n’ont cessé de rendre 
hommage aux humbles et au soldat 
inconnu pour leur effet et I effica­
cité dr leurs snv,ces? Sans eux, pas 
de \n loiic jrossiblc. Sans la coopéra­
tion des soldats et sous-ofiici'TS dan 
I armée, point de victoire non plus! 
L’évêque compte sur vous, messieurs, 
votre devoir, aujourd hui comme 
hier, c est de serrer I«*s rangs autour 
de votre ( lief. Four Dieu *-t ! Lghse,

•j •

je demande votre coopératiqp. ou-î 
bliant ce qui e*t en arrière, vous tour t

nant tout entier vers l'avenir,—obli- 
visccns quae sunt rétro, extendo 
mcipsum ad futurum. Nunt ’gnacc, c- 
veque d’Ant oclie, nous a Laissé un 
mot d’ordre éloquent: ’Les prêtres 
doivent être accordés à l’évêque 
comme les cordes d’une lyre, afin que 
toute l'Eglise chante d’accord com­
me un coeur et d'une seule vo.x. 
Nous m’aiderrz, chers ness!:urs, a 
garder intact le dépôt qui vient de 
m'être remis: cette famille de cent 
vingt mille fidèles, ces cent quatre 
vingt cinq prêtre?, ces dévoues icli- 
g;eux, ce séminaire, notre espérance, 
auquel préside le distingué sjpcricur, 
agent et auxiliaire depuis quarante 
.innées de tant de nobles n laborieu­
ses tâches, ce* communautés d’hom­
mes et de femmes se livrant aux oeu-1 
vrcs d'enseignement ou de charité, 
tri belles églises qui ornent votic 
sol. ces fiers clochers qui couronnent 
vos campagnes, et puis ces organisa­
tions varices qui couvrent tou- les 
champs de l'activité humaine et ?o- 
cialc, et ces villes et ces villages ou 
1 an admire la bonne entent-: entre 
les deux pouvoirs le prophète iou- 
templant 1rs tentes du peuple ce 
Dieu s'étendant au loin, A riant:1 
Que vos tente* ont b lies, ô Ja ob! 
Que vos pavillon* sont aimable*, ô 
Israel! Comment xous vontcmplef 
vans attendrissement .* Comment ne 
pas vous aimer, comment ne pas vous 
bénn ? Surtout quand c e* ia noUr 
part d héritage. En vérité, le ? >:t m’a i 
été favorable furies cccidcrunt mi-
hi in pracclaris; que mon calice est 
glorieux et débordant —calix ne- | 
bilans quarn praeciaru?!

J entre donc avec joie dan* la c t 
lière. Dieu me défend cic douter eîc 
lui. Il a promis de guider, ma main 
rt de joutemr mon bras En Li i et 
par Lui. jr dis fièrement a.ce F 
grand Apôtre: "Ministcricii meum 
honorificabo je ferai honneu; à
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GAGNON & FRERE
Racine, No t A ? *•

Chicoutimi
( W elite Blackburn, Gérant dr» mcublr» ri musique)

(Gustti vc ( !

MAGASIN CENTRAL
* ’B Rue Racine

Chicoutimi
««veau, Gémnt des meubles et miMiuur )

P.-T. LEG A RE LIMITEE
Rue Racine
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(/Mplionse Dumas. Gérant)

P.-T. LEGARE LIMITEE
tîn- St Dominique

Jonquière
(Jean • te. Gr• .int )
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Marchand de meuble* rt musique 
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lui grâce cles ligues•—s'allie au charme tie la 
heaulé et à l’aristocratie de la qualité dans

LES AMEUBLEMENTS DE V1VOIR

Krothlrr gerant l
dr l>t (rutru, tt, t. J.t • t mtor ' rf dr 
bois dut sr.h/ ou f, u> I » •"• f
dr ia meülrurr qualité dan-* ro,* ln 
ressorts, fa boutvrr est * i !■>
sanitaire r! ia doublât d* . •: et i ri
failli.
SOTF. lus tissus dr ro‘ •» t<.’ qu* • : • 
guards, vrtours rt tapasrtu f : • f à 
l'abri è' « %ftjf S (/ fous !■ trohao
KROb t’ 1.1,1 tr .. . /f
le phr fiuioartt qu- l: ; t-tt ,■ nnai t 
iftudUmcnt.

l'n/rr /e»'r» devrait panrr rn 
rernier tinn^r t lr ♦f»mr tt*arU

faut tr reste!** l f

ILS modelés Kroêblcr interprètent de ta an tics artistique îe.s styles 
les plus nouveaux dans les aincublctncnts t de vivoir.

Krochlcr s'enorgueillit de Ja bcaut» moderne dr ses modèles, «le la riche 
qualité des couvertures, de l'excellence «lr la main d’oeuv re dans l'cxccu 
non des parties cachées, et du long et utile service que les meubles de la 
marque Krochlcr donnent à l’usager.

1:1 les valeurs de Kmelxler sout sans rivales, pane que
! es dix manul Jicturr* KROt ME1 R peu «n prod am: nv i ■ >. i t »: lie q r 1 *
établissements plus petits—
l es vastes quantités de matières brutes employers c daqur saison par KROEHLt R 
coûtent moins par unité que le volume ' n * empira par !« > maisons plu» 
petites—
L'important personnel de dessinateurs de KROT HI 1 R erre une plus grande 
induiduabtc clins Icx styles et Eharmonic \raiment belle
L’immense volume de !i production c!e KROI I i CI R nrcfui:r un c ici x exclusif 
«1rs plus riches couvertures de rccou’ rement provenant di » meilleurs ateliers du 
inonde—
! ’expérience et l’habileté «les milliers d artisans de KPOI i II 1 R sont ntensme» par 
suite tie la quantité énorme du travail produit—
KROI 11! I R sous off t r des matériaux Jr p haute , dire me m*v h*i if nuin 
<: oeu* rc- -l’incrgrité «le la construction intc ieur«v un ho v j lus grand J. al»* 
r: de beauté—et tout cela a des pris impossibles \ égaler.

ï ctivez-nou? pour recevoir l’un ou l’autre ou l’un e* i .v ne 
dr nos deux livrets—l’un Les vivoirs ’es plu» élégants - 
illustré en couleurs—montrant 1rs irrangemenrs «1 n s. on 
moderne et la manière d’y disposer le mieux les meubles à ‘oui 
avantage; l’autre "Le soin des ameublements capitonnes ’ 
donnant des suggestions pratiques pour prolonger la «luice des 
meubles «le votre sivoir et de conserver au maximum leur 
belle apparence.
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JE DOIS : JE VEUX.
!

NOTRE COURRIER
SENORITA G. — La irain trn- 

rue. bien sur. pour vous accueillir.

avec plaisir. Le sujet a etc tant de moi. Je ne mérite pas tous ces éloges, avez lu, hier, le commencement et 
fois traité et de tant de manière*, mais il fait toujours plaisir d’enten-, vous l’envoie ce jour. Mille av.itiés 
qu’il faut V mettre beaucoup d’ong.- die des paroles aimables. Votre af- à toute la "maisonnée”.
nalitc pour ne pas tomber dans le d-jà 
vu. Je ferai pour le mieux, au mcil-

fectueux bonjour aux cousins «t cou- MOQUEUR. — Vous savez, 
sines et au revoir. maintenant, mon nom tout entier, mon

tant de plaisir encore! Lnvcz chère jquelque nom et en quelque temps que le bienvenu. Vous auriez dû mettre 
nouvelle cousine, et soyez la mille \ous vous y présentiez. Les institu- également votre pseudo su: le feuil-
fois bienvenue! \ otic chaînante let- trices sont en effet nombreuses au let. Si vous n’y mettez pas d’incon­
tre, que je publie, figurera av-c bun- Foyer, et j en su s fort heureuse Je vénient, je l’ajouterai. La pensée n’est
neur parmi celles des cous’n* et cou-| salue de votre part Meur de Mai et pas y mal cho.sic. Florande Rieuse
sines.... S’il m’était permis de lairc 
des conjectures, je vous cirais, ma 
cousine, que je crois vous reconnaître, 
ci que je soupçonne votre lettre d’a­
voir fait un voyage avant de : ? par- 
\rnir. Me trompc-jc?... Vous êtes 
maintenant à Québec et heureuse au 
milieu des chers vôtres, mais que doi­
vent donc vous regretter ceux oui ont 
joui pendant un mois de votre présen­
ce! Ecrivcz-moi souvent, et croyez 
à mon amitié la plus sincère.

VOL AU VENT. — vois
que vous donnez à votre pseudo un 
autre sens que celui que comporte sa 
véritable étymologie... Il vous fau­
drait alors, signer "Vole au Vent”, 
car le vol-au-vent est un mets rrrHr- 
ché, et figure — est-ce que cela vous 
honore? — au menu du bsncjuct or­
ganisé au Séminaire à l’occasion du 
Sacre de Mgr notre nouvel évêque. 
Je dis à Roger que vous lui serrez la 
main et approuvez sa manière de pen­
ser au sujet des modes fér.iin.ncs. 
Quant à savoir si Roger est bien un 
cousin . je ne puis rien vous due là- 
dessus. Vous écrivez fort joliment 
une lettre et n’avez rien à envier à 
qui que ce soit. Je vous remercie de 
la bonne opinion qu vous avez de

:

Manteaux en vrai 
Seal Strappé

Nouveau Style

enez

Mary-Là. C’est un peu difficile pour 
moi de dévoiler l’incognito de la 
première. A bientôt.

CAMBRIOLEUR. — Vous
pensez si je suis contante de votre

sera contente d’apprendre que vous 
la trouvez bien gentille d’avoir eu u* 
ne pensée pour vous dans sa derniè­
re lettre.

PLUTON. —Je crois que je

cl/ faire
retour, et si je le serai davantage le vous aj causé quelque ennui, avec

ma commission. C’est tout à fait du 
fond du coeur que je vous avais at­
tribué les qualités que vous m’accu­
sez de vous avoir reconnues dans un

Senorita gentille, et mon plus doux leur de vos intérêts. Je du • o»re bun- PAUVRET I E. Vous avez cousin. Je savais que vous étiez jeu-] 
'ourirr de bienvenue! Que , ai donc jour amical à tous et vous remercie bien choisi votre moment pour entrer j ne, mais pas autant que vous me le j 
déjà vu cette écriture-là au c urrier, de l’affection que vous rue témoignez, ’.au Foyer, car la réunion y e t nom- dites. Vous ne l’ctes pa3 trop, cepcn- ; 
moi. pourtant!... Ma.s chut! Soyons LUCE I IE. — Si je permets"*... bicusc cette semaine. Vous serez tcu-dant, pour continuer de co.respon- 
discrète et accueillons, comme une \ ous pensez b.en que oui, et avec jours la bienvenue chez-nous. sous die au Foyer où vous ..crcz toujours 
nouvelle. l’amie charmante qui pour­
rait bien être... une ancienne. Vous 
\oilà donc en possession, ma Cousi- 
n<-, du petit Coin que vous des,riez!
Mettez-vous-v bien à l’aise et ne ic 
désertez plus. Votre lettre sera 
publiée; de la sorte, vos messages i­
ront d’rux-mêmcs à qui de droit.

REINE BLANCHE. — I! y a
place pour vous au Foyer, r! »i vous 
suivez nos pages, vous avez pu voir 
que les institutrices ont des droits par­
ticuliers à l’affection de Cousine 
Laure. C’est dire assez q :e vous êtes 
la bienvenue et que j’csptrc vous 
voir souvent chcz-nous. Souriic de 
Mai est une charmante amie que j’ap­
précie beaucoup, et suis heureuse de 
compter au nombre de mes eu;ré­
pondantes. Je connais pour avoir 
souvent lu de ses vers, Notre cousin, 
le poète. Je dirai avec pla'fir, le bon 
mot dont vous parlez en faveur du 
’ Chapelet des jours”, et je souhaite 
à l’auteur tout le succès qu il mérite.
Au plaisir de vous relire.

SOURIRE DE MAL — Un
heureux hasard vous place, au Cour­
rier, tout près d’une amie qui m a 
dit, de vous, tout le bien possible.
J’espère que le voisinage vous agré­
era. Vous avez raison de ne pas lais­
ser vacante, votre place au Foyer.
Plus les réunions sont nombreuses, 
plus il y a de vie et de ga été. Si je 
I uis publier votre article, je V ferai

ÇllUTT COMPANY tf*

tard yens avez (cdcic c!c:c à vrrc'rr. à leur, à (cUrçtr. à cttcnîr, à Ircrvcr. Cet vltcccr.ru et vite tait si veus recourez à ns

Essayez dès Aujourd’hui 
Succès AssuréPETITES ANNONCES

G an

jour où l’aurai le plaisir 
votre connaissance! Ce szra peut-ê­
tre demain, qui sait? Cela posé, le 
refrain m’est bien connu, et je n’ai 
jamais pensé un moment eue vous é- |cs feuillets, et tout est bien ainsi.
t*ez tombé entre les mains de la Po­
lice, et logiez pour un temps, à 1*Hô­
tel du Gouvernement. C’en une sim­
ple boutade de Louis Hébert qui 
voulait vous faire rompre vo*rc si­
lence et qui aura réussi, à la joie 
de tous. Votre lettre parai*.a

PETIT MOUSSE. — Une rou-
sine contente, aujourd’hui, c est L’cn

but intéressé. Rien ne presse, pour 
Je compte vous avoir vu lorsque vous 
lirez ce billet, puisque vous serez à 
Chicoutimi jeudi.

FLORANDE RIEUSE. .-Tou­
jours fidèle, ma petite cousine, et je 
nous en remercie. Vous devez en ef­
fet trouver le temps long, éloignée

j’ai de sympathiser avec vous!
MIS-T-RIEUSE. — Fi. !r vi­

laine grippe qui vient déranger vos 
projets de voyage, et me ouvc du 
plaisir de votre visite! Je c;ois que 
Robcrval ne me verra pas encore à 
la Toussaint, car j’ai une eocui ma­
lade qui me réclame, et je pense que 
c'est chcz-ellc que j’irai J- pense 
que Pluton a voulu p’aisanter, car
votre lettre n’avait rien cui fut de 
nature à lui déplaire, et je ne le cor­
nais pas si susceptible. C’est uno 
Soeur de ['leur d’Amour. qui est dé­
cédée. Notre petite cousine est venue, 
me voir la semaine de.nière. et est 
en bonne santé. Je lui otfr? vts îyn- 
pathics. Je dis à Airbaic que vous 
aimez bien à discuter avec lui, lors 
mem'* que vous n’avez pas L dernier 
mot.

MADELINE. — Je VOUS adres­
se votre lettre qui devra vous par­
venir sans tarder. J'espcrc que votre

TARIF DES PETITES ANNONCES 
Téléphone 457

I.—Evénement», fiançailles, maria­
ges, namancci, décès, service» 
anniversaires. In memoriam, re­
merciement», assemblées. 

COMPTANT (maximum 60 mot») 
1ère insertion, $0.50,
Chaque insertion .ubsequente, 

$0.25,
Chaque mot additionnel, $0.01 

DEBIT
Trois loi» les prix ci-dessus; es­
compte SûÇr pour paiement dans 
1rs dix jours qui suivent la date 
de notre facture.
Nous publions gratuitement ces 
événements dans le *arnrt soci.d 
et 1rs courriers.
PETITES ANNONCES COU­

RANTES.
COMPTANT :

$0.01 le mot; minimum $0.25 
de l'annonce; 6 imertion;. ,»our 
le prix de 4.

DEBIT :
3 fois le» prix ci dcisu», escomp­
te 50% pour paiement dans les 
1 0 jours

3. —Surcharge de 50% pour petites
ononen avec bordure, r«*-«ctè- 
rcs ou titres spéciaux.

4. —Toute» «es petites annonces sont
strictemct payable» d’avance.

5-—Ces annonces doivent être con-
• crutivr».

A VENDRE

gg r^rr>

DIVERS

. . ! comme vous êtes, de votre famille. Je
la vôtre, et puisque vous me revenez,! . t • i •. , . . . 1 ««us ce qu il en coûte de .-ivre loin .
je n'ai pas paye ce pla.i par unei^ scns; jrj< h C|)icoul;mi jc n-aj'Socur et votre tante - remettront 
tiop longue attente. Je vous avoue. ^ ^ ^ parcn(, Jp ,ujs chargée piomptemcnt. C’est si pénible cic voir 
tout bas. que je ne vous ai par peu ^ |Y]argucr;te> d(. vous drmanrler u.'souffrir'ceux que nous aimons. J'at-
regretté, et me suis désolée franche- . ... • . • »rnrL Ar nouveaux article*. et le n>6 / 1. ^ ,. .4 ne petite prière a ses intention?. Vous(lcnas ar- nou'caux a,luu’ 1 1

' ’ ' ' " verrez que Petit Mousse est au Foyer «il- roman d'amour que vous devez
cette semaine. Le Graf Zeppelin a écrire pour le Foyer. A bientôt. Ma-
eu une traversée heureuse. Les çjen: dehne.

Nouvelle méthode
L*AngI«v» enseigne par la post-, 

sucer» garanti par écrit, en 2 mois, 
2Oc la leçon. Ecrivez pour détails. A* 
dressez à A.-F. Fortier, bt-Lbald. Cté 
Portncuf. , R.2I36.I l-l-29p

PIECES VERITABLES

ment de votre départ. Ce n’était pas 
l’oubli qui vous tenait éloigné du 
Foyer, et, quoique vous .oy.'z r:slé 
des mois silencieux, vous /ou* êtes 
toujours intéressé à nos Pages: foui 
est donc pour le mieux, et ;c compte 
sur votre collaboration fidèle a 1 a* 
venir. Je publierai votre lettre et vous 
dis: A bientôt.

SP

MOTEURS L SERVICE LTEE 
317, rue Racine. Chicoutimi

Tel. 172

FOURRURES ! FOURRURES !

d’outre Atlantique vont prendre la LE SAIS-TU. — V ou * n’etes ja-
bonne habitude de survoler , de temps ma*5 importune, ri \o'> v*'i*c^ ne sent 
à autre l’Océan pour venir bonjou- !P« (’ncor<’ aMez nombreuses à mon 
rer notre continent. J’ai d’r nouvel- j gré- La fluxion a fini uar ■!i«parnî- 
lej de Chasscre»sc-Sauvage, mais ne lrr- non toutefois sans * ii«-r: c.r -..i- 
sais lien au sujet de F«vivc»,.e Ci » p- J tes qui, pour nctre pas \i?ib!:s, n en

rai brève aujourd’hui, puisque nous 
allons nous voir demain, et causer de 
mille choses. Mou? êtes bien coura-

Doublure en soie 
brochée.

voir au Magasin

$55.00
HATEZ-VOUS la QUANTITE 

EST LIMITEE.

GAUDREAU & GAGNON
VOISIN EU E-10-15

RUE RACINE, CHICOUTIMI.

COEUR AIMANT. — Je »e-j,jvc Je félicite ‘Le Sais-Tu" pour Jetaient pas moins douloureuse-, et
vous et vous dis au .eveir. c’est tout juste si. depuii plus de 13

S. HEULEE. — J* tonna s bien, jours que j ai ma! dan' la bout lie,
_ pour les avoir maintes foi; traversées 1 )r Pu>! mf dire guérie. \ ous de. riez

geu;e de faire bravement face aie- moi.mémc> ccs heures d’ennui, de dé- «ivre «ans tarder les conscilî de vo-
goût. d’extrême lassitude e. d’infi- j»'* médecin, mon amie. Je tiens coir.p- 
r.ic détresse morale ! Nous s ir-mes sur l; volrp offre génci’’u;e 1 sujet 
la terre pour porter !a croix. pour[c^ notre prochain toircur. hlîcrai- 
remonter, que la brise soit favorable «. Je connais personnellement Air-

norme tâche que représent la direc­
tion d’une classe de 46 lIcvcs. \ ous 
devriez demander une asfiïMrîf. 
Louis Hébert ser,i heureux que vous 
pensiez comme lui au sujet du de­
part de Police. Jean 7 ue a dû suc­
comber dans quelque embûche, justi­
fiant ainsi une fois de plus le pro­
verbe: “Tel est pris qui voulait prrn- 
drr.’ Airbaie et Pluton font tout à 
fait aimables. A dema n.

FIDELINE. — Vous *.av z que 
je me suis rendue heurcusz n?nt à 
Chicoutimi, et nous êtes *out à fait

Nou3 voici h l*i saison par rxccllen- 
c»î des fourrurrs. Avez-vous besoin 
d'un mantenn d- fourrure? Nous rn 
avons en Scsi < banal, en Mouton de 
Perse et foutes les autre» fourrure» 
fashionable^. Préparant nous-mêmes 
nos fourrures, nous sommes en mesu­
re de vous les offrir nu prix du 
gros. Avez-vous des fourrures à faire 
réparer? Nous nous chargerons de ce 
travail et Je ferons faire par des ex­
perts aux plus bas prix possibles.

Ja-R.-L. BILODEAU
MANTEAUX DE FOURPvURES 

63, ru: Racine, Ici. 423
CHICOUTIMI

MERCERIES
J R -I’. BILODEAU offre le plus 

grand choix de bardes faites, pardes­
sus chaussures, coiffures, casque» de 
fourrure. convenant parfaitement 
pour cadeaux utiles de Noël et du 
jour de 1 An. —— J.-R.-L. BILODEAU, 
163. Racine. Chicoutimi.

A VENDRE.—Machines à écrire Re­
mington portative», neuve» avec cla­
vier universel. Vendues « de» condi­
tion» pour vous convenir. S’adresser 
;» r.crald Martineau. 64. rue St-Pier- 
ro. Québec. J.N.O. D-6632

A VENDRE. — KromoKeric à 'vendre. 
/0.U00 livre» de lmt p*r jour. S'adresser 
n M I rancols Labbé. Hébertvllle-village. 
Lac Nt• Jean. Hb'M. M »1>

A VENDRE. — l’oêle d- cuisine, pas en­
combrant, j*ir ronds et bouilloire, serpen­
tin pour chauffer l’eau. L« tout en tres 
bon état Un- excellente occasion. 5 » • 
dresser au No. 9 rue Ste f amille, Chi •

A VENDRE—Reurrerie et fromagerie a 
vendre. 10000 livres de. lait pot lour. S'a­
dresser a M. f rançois Labbé. Hébertvllle. 
\illase. Lac bt-Jean. __L_

A VENDRE—Poêle de cuisine Bélanger 
en bonne condition. Aussi Heater marque 
Québec, Petite C haullerette. Set de salle 
n dîner. Garde-robe et «ro» plant». Poc- 
le élecltique Mct'larv, chaises, berceuse». 
J*ndrs»er a (,uay, 4 JO rue Racine, C hi - 
loutimi-C'entre. Rftftlfi, 20-10*28

PEROU
PERDU—Un trou«.-au de clefs avec étui 

en cuir a été oublié au bureau de poste. 
Prière de la remettre à nos bureaux. 
________________________________ D, 19. 20-10-28

page du Foyer m’appor’.cra, j’en mis 
sûic, une jouissance toute particuliè­
re, car certaines lettres que j’ai lue: 
la semaine dernière, pour n'êlre pa: c- 
critcs en ver*, n’en étaient paâ moins 
une véritable poésie, mi V"ii regaf 
intellectuel. Mes quelques rirr» ?t ma 
prose feront piètre figure dans un tel 
voisinage, mais vous êtes indulgente, 
n’est-ce pas, cousine et j’aime à croi- 
rc que lecteurs et ’cctricc* ne sont 
pas non plus trop difficiles.

Je dis un amical bonjour aux cou- 
s;ns et cousines de la pige qui, je 
! espère ne verront pas d'un tiop mau­
vais oeil, la nouvelle venue.

De vous, chère cousine Liure, 
j’attends bienveillance et •.v.cctirage- 
ment.

LA CETI E.

USEZ-MOI CA...
La plus grande miscre de l'homme 

n’e.t pas la pauvreté, ni ia malad e, 
ni ! hostilité drs événements, ni les 
déceptions du coeur, ni lu mort; mais 
le malheur d’ignorer pourquoi il 
naît, souffre et pass'.

• E. LAMY.

ou le vent contraire, le courant de 
l’épreuve. Etre seule!.. Que c’cst
dur, parfois, mon amie, et que. dans 
c es moments, nous avons besoin de 
notre foi solide en Dieu peut v.i pis 
nous Lisser abattre!... v ous et * 
heureuse d’avoir pu revoir nos amis 
de là-bas: Maman B. B. et les au­
tres. Je regrette qu’ils se fassent ra­
res au Foyer. Votre poésie rsi très

baie, et jc vous assure qu’il est aus«i 
intéressant qu’amusant. Je saîu: pour 
vous "Ce Diable d’ingénieur et tous 
les membres du Foyer. A brnîôt.

bonne de vous intéresser moi rom-j belle et paraîtra. Louis Hébert est 
inc vous le faite?. Votre isite d’hier ] bien aimable en effet. Je salue de

votre part Conquérante (qur nousm’a fait un bien gros plaisir, d’au­
tant plus grand que je ne .’espérais 
pas, votre lettre m’ayant assuré que 
nous ne pouviez venir, je ferai votre 
message à mon amie dès qu; je la 
verrai. Je termine la lettre dont vous

semblez reconnaître) et Madeline qui 
est une bien charmante cousine rn 
effet. Ecrivcz-moi toujours no: ennuis

LES JOUES LETTRES
A Cousine Lauie.

“Progrès du Saguenay i 
Petite québécoise,
San? vouloir cherche, noi?*', 
Voudrait prendre à la page.
Sa part au cousinag*.
Le lui permettez-vous, hèv cou­

sine Laure? — Je viens de passer
et vos chagrins avec L même con-jprès d’un mois dans votre région sa- 
fiance. Si vous saviez quelles raisons guenayenne et le beau pays du Lac

St-Jean Pendant qu’en o moment !c 
irain me ramène à uü mille; à 1 heu­
re n ers ma bonne vieille ville drt Qué­
bec. j’admire le magn.fiquc panora­
ma aux mille teinter» automnal?s. qui, 
semblable à un ruban entmatogra- 
phique, ?e déroule devint mer yeux, 
j* songç à la joie du retour au milieu 
de tant d’êtres qui me sont chers et 
aussi au regret de quitter des amitiés 
renouvelées, ou fraîchement con­
tractée?, tant il est vrai que chaque 
départ est une séparation et qu’on 
Lisse un peu de soi-même à toute 
heure et rn fout lieu”.

Le ’‘Progrès” .auquel je me suis 
abonnée tout dernièrement, ire tien­
dra chaque jour au courant des nou­
velles de vos lointa nés contrées; la

L Eglise protège toutes le? faibles­
ses contre toutes 1rs forces; toutes 
les puretés contre toute* les convoiti­
ez toutes les modesties contre tous les 
orgueils. Elle devait avoi. des enne­
mis. La vertu, comme !a \cnté, cn-

A LOUER
CHAMBRE A LOUER—Grand** ch.nibr. 

birn éclairé*, avec Rsrde-robe. chambre ri 
bain, eau chnunr. usage du »élénK«^ 
Maison tranquille, confort du chr/ .J!* 
Pension »i dénué. S'adresser à 37 «v-n,,‘. 
Bcfc-in. Chlcoutimi-Est. Téléphone llr>

A LOUER.—Magnifique résidence 
située 10 appartements. Lau froide 
eau chade. Chambre de bain. Chauffa^ 
a I air chaud ou a I électricité. Cave ». * 
deur de la maison. Prix modéré s’adre.’ 
*er a M. Llie Bonne!. Ill rue Montrais 
Chicoutimi.Ouest. R6J92. 2n to >',*

MAISON A !.OUER.rUne Jnail0n d. 
10 appartements avec chambre de ban- 
a louer. Pour plus ample, information, 
» adresser a M. Edmond-Louis .Mait.u«' 

rue ( artier. Chicoutimi. DIO. ! \ rj*
MAISON A LOUER—Six chambre» 

ave.- chambre de bain. Hansar. poulaili-',

v ja,din- /lv0,0 uiement sr;:1S adresser a Maison Carrier. 420 ru- R-.-, 
ne. ( hiroutimi-Centre. Rf>«lo. 20-10 2^

ON DEMANDE
ON DEMANDE de» homme, de chsn • 

tier pour le» entrepreneurs de» rl . 
vières bhipshaw et \alin. S'adresser à 
Price Brothers Co. Ltd, Chicoutimi.

D*. 2010.2ft,
ON DEMANDE une jeune Idle an courant 
de la sollicitation pour vendre de, p0r . 
traits de Mgr Lamarche. S'adresser «» ; 
Body, photographe, casier postal 410. 
rue Racine. Chicoutimi. D7293. 24-10 J}

ON DEMANDE.—On demande un - 
ne homme ayant son diplôme de cour, 
commercial pour taire de la comptabt 
et servir comme gatdlen de renard» If*-, 
bel «venir pour un jeune homme »érlf,,, f, 
actif. S'adie»-er à L -P. Munger, Chi • 
coutimi-Oust. Téléphone 606w

R6697 23 ’0 ?«

gendre L haine.
L* moyen de ne rien perdra quoi 

qu'il advienne, c’e?t de se meîtr* fout 
d'abord du parti de D.eu.

r. DE PONLE\’OY.

Nous di?ons maintes fois que nous 
ne sommes rien, qu* nou* somme !i 
misère mêm'* et l’ordure du monde. 
Mais nous serions bien mai ri? qu oi 
nous pr. tau mot et que l’on nous 
publiât lc!s que nnu< disons. Au <:en- 
traire. nous faisons semblant de fuir 
et de nous cacher, afin qu’on nous 
coure après et qu’on nous dieu Te 
Nous faisons contenance d™ vouloir 
être les derniers et assh «vj bas bout 
de la table, mais c’cit aLn de pa.*«'r 
plus avantageusement en haut brjt.
SAINT FRANCOIS DE SAU S.

Eczéma sous forme de 
boulons démangeant

Affrétait presque tout son corp 
C'utlcura 1^ soulfige.

*'L‘«czôma

les crises peuvent être 
éuitees maintenant.

v-a-*iork. N V — P«* clinique» d'épi - 
'eptiques vantent les réj»ultnt» merveilleux 
obtenus à l'aide d'un nouveau remède, 
parfaitement inofiensif. qui guérit le» cas 
1-s plus invétéré», rans créer l’habitude 
de \n drogue Envoyez votre adr-ssr aux 

Nuro»ol Laboratories. Dept. 93 >. 309
Üft Ave. New-York City et vous rece. 
vrez gratis une brochurette qui vou» ex­
pliquera re nouveau traitement garanti. 
Ecrivez d-, aujourd'hui.

débuta par de» bou­
lon a et afferta la plus ctrand* par­
tie d*• mon corps. Les boutons •• 
talent p.iü t r.u Kt'n,, mais i!? ét : * ' 
rotures et durs. Quelques-uns dis­
till ncnt et puis formaient r'i 
pal* Lex boutons ddmanpra ent 
f t biût.ilent tellement que J< r'- • 
n t • énOralement la nuit 1
prr.itt Its. Me» vêtement'» arc à1 
r**nt beaucoup les crevasse?

"Je commençai H appliquer le m- 
von et l'onguent Cutlcura e* en 
quntro Femaines J'étais parfalt'’- 
tnent soulapè, après avoir ut 
deux morceau\* de savon ‘'ut t 
et deux boîte* d'onguent futlcun 
(Slpné) Frrdrlrk A. Zinck. Reb;n- 
son's «’orner. N. 12.

I.e savon, l’oniruent et :« talc Cu- 
fleur « sont Idéal» pour fins quoti­
diennes de toilette.

Krlmntlllon crat!» de r!iarti« par 
lu noils, S’Jtdré» ■! :

■ ••Strnhouxe. î.td , MO»t*
r.*»l " Prix. Savon 25c. Orsu<nl 

et sec. Tx’.c :5c.

<7 ltfl*on a liarhr PnHrnra 2.V

2-

Feuilleton ou ‘‘Progrès du Saguenay”

FABÏOLA
OU

L'Eglise lies Catacembes
j

Par le Cardinal WISEMAN s
No 33
rhe. comme vous pouvez le supposer. 
Et cependant une idée singulière me 
vient à l’esprit en gravant son épi­
taphe. /

—Quelle est donc votre idée. Ma-
jus? 4

—Je pense que peut-être dans
quelques siècles, des chrétiens liront 
avec respect mes grossières inscrip­
tions sur la muraille, et entendront 
parler avec intérêt de la vieille Pollc- 
cL et de sa boutique d’orge, tandis 
qu’on ne s’arrêtera plus pour lire^ le 
nom des empereurs qui ont persécu­
té les chrétiens.

—J’ai peine à crore. cependant, 
que les superbes mausolées des sou­
verains tomberont en ruine, et que L

parviendra jusqu’aux âges les plus 
lointains. Qui peut vous donner cette 
pensée?

—1 out simplement parce que je 
crois qu’il vaut mieux garder j)our la 
postérité la mémoire d’une pauvre 
femme pieuse que celle d’un mauvais

vou:» allez le voir. Elle doit être po-* veille en moi, et les appréhensions de 
see dans le cimetière de la villa de l’avenir qu’elle me fait entrevoir.
L noble Agnès, sur la voie Nomcn-, —Quelles sent donc ces pensées si
tane. Je sais qu elle est destinée à ho- pénibles. D cgènc? 
norer L mémoire d un charmant en-j —C’est tout simple, voyez-vous,
fant, dont L mort est profondément de prendre dans scs bras un doux cn- 
regrettée par ses Vertueux parents. , fant comme Dionysius, enveloppé 

Pancratius prit une lumière, et lut dans un cercueil rempli de parfums, 
ce qui suit: . -et de le déposer dans sa tombe. Ses

*'Lionysius l'innocent enfant repo- parents le pleurent sans doute, mais 
se ici parmi les saints. A oubliez pas von passage des douleurs de L terre 
dans vos pieuses prières l écrivain et aLX joies du ciel a été facile et doux. 
le praveur!" i Mais c’est une tâche bien différente, |

“Cher et bienheureux enfant, dit une tâche qui demande un coeur ! 
Pancratius, quand il eut achevé L aussi aguerri que le mien par l’hàbi- 
lecture de l’épitaphe, dans nos sain- tude, dit le vieillard, en passant cnco- 
les prières joignez mon nom à ceux re sa rude main sur ses yeux humide?, j 
de l’auteur et du graveur de votre que de recueillir à la hâte les chairs 

•épitaphe! I meurtries et les membres brisés d’un
Amen!" répondit la pieuse fa- autre enfant, de les envelopper rapi- 

mille. ! dement dans un linceul grossier en les
Pancratius ?e retourna, frappé de recouvrant d’une couche de chaux vi- 

l’alteration de L voix de Diogène, et ve au lieu d’aromates, pour les ense- 
aperçut le vieillard, s’efforçant de velir précipitamment dans leur îom- 
couper l’extrémité d’un coin qu'il bc. Ah! l’on voudrait honorer autre- 

_ avait enfoncé dans le manche de sa ment les restes d’un martyr,
riche. Mes rudes inscriptions seront pioche pour empêcher le fer de' s’é-j —C’est vrai, Diogène, mais un 
peut-être lues quand les arcs de • branler. Mais il semblait avoir L vue brave officier préfère au magnifique
triomphe seront démolis. C’est cepcn- troublée, et à chaque instant, il pas- sarcophage sculpté de L voie Ap-1
dant bien horriblement écrit, n’cst-cc sait sur scs yeux sa main brunie. | picnne, l’humble tombe du soldat 
pas? j ‘‘Qu’avez-vous donc, mon vieil j mort au champ de bataille. Des

— Peu importe! cette simplicité ami? demanda le jeune homme avec scènes de la nature de celle que vous
vaut mieux que le plus beau style la- bonté. venez de décrire sont-elles fréquentes
pidaire; mais quelle est cette dalle de Pourquoi l'épitaphe du jeune Dio- en temps de persécution? 
marbre placée contre L muraille? fnysius vous cause-t-elle une si vive’ —Elles sont communes, mon jeune 

—*Ah! c’est une bien belle épi- émotion? [maître. Jc suis sur qu’un pieux ado-
taphe qu’on nous a apportée, pour L —Ce n’est pas l'inscription elle-( lescent comme vous a visité, au jour
placer. Le graveur et l’écrivain sont même qui me fait défaillir ainsi, ce anniversaire de son martyre, la tom-

mé^wxc d’une pauvre marchande deux personnes differentes, comme sont les souvenirs du passé qu’elle ïc- be de Restituas au cimetière d’Her-

mes.
—Certainement je fuis aile L visi­

ter, et je me suis pris souvent à en­
vier le martyre précoce de ce jeune 
saint. L’avez-vous enterré?

—Oui, ses parents lui ont élevé 
une tombe splendide. l'arLosnliurn de 
la crypte. Mon père et moi, nous 
l’avons faite de six dalles de marbre 
recueillies à la hâte et j’ai gravé moi- 
même l’inscription qu’on y lit. Je 
crois que jc gravais mieux que Ma- 
jus, interrompit le vieillard îemis de 
son émotion.

—Ce n’est pas vous vanter beau­
coup. mon père, reprit le jeune hom­
me en souriant, mais voici L copie de 
l’inscription que vous avez écrite, 
ajouta-t-il en tirant le parchemin par­
mi beaucoup d’autres feuilles.

—Je me rappelle très bien,” dit 
Pancratius en jetant les yeux sur le 
parchemin, puis il lut te qui suit en 
corrigeant ics fautes d’orthographe 
sans effacer les fautes de grammaire:

AELIO FABIO RESTVTO 
FÎLIO PIISSIMO PARI N 

TES FEŒRVNT QVIVI 
XIT ANNI. S XVill MENS 

VIÏ INI RENE.
”A A Elias Fabius Restituais, 

leur pieux fils, scs parents ont élevé 
cette tombe. Il vécut• dix-huit ans et 
sept mois. L^uit repose en paix!"

Pancratius continua: “Quelle
gloire pour ce jeune homme d’avoir 
confessé le Christ dans un âge encore 
si tendre I

—Sans doute, répondit le vieil­

lard. Mais j’o<e dire que vous le 
croyez seul dans son répulcre. Fout 
le monde pense cria en lisant l’ins­
cription.

—Je le croyais aussi. En cst-il 
autrement ?

—Oui, noble Pancratius, un com­
pagnon plus jeune que lui est venu 
partager sa couche funèbre. Au mo­
ment où nous fermions L tombe de 
Restitutus, l’on nous apporta le 
corps d’un jeune garçon qui n’avait 
pas plus de douze ou treize ans. Oh! 
je n'oublierai jamais ce spectacle! 
On l'avait su-pendu au-dessus de la 
flamme; la tête, le tronc des jambes 
jusqu’aux genoux étaient brûlés jus­
qu’à 1 os; il était si défiguré qu’on 
ne distinguait plus ses traits. Pauvre 
enfant, qu’il a dû souffrir! Mais 
pourquoi le plaindrais-je? Nous 
étions pressés par le temps, je pensai 
alors que le jeune homme de dix-huit 
ans ne refuserait pas une place à son 
compagnon d’armes de douze ans, et 
l’adopterait dans son tombeau com­
me un jeune frère. Nous le déposâ­
mes donc aux pieds d’AElius Fa­
bius. Mais nous ne pûmes rapj>eler 
par une seconde fiole de sang pla­
cée en dehors du sépulcre, que là 
dormait un second martyr. Le feu. en 
pénétrant dans les veines, avait séché 
jusqu’i la dernière goutte de ce 
précieux sang.

—Noble et courageux enfant! Si 
le premier était plus âgé. le second 
était plus jeune que moi. Que diriez- 
vous, Diogène, si un de ccs jours

vous aviez à me rendre les mêmes 
services qu’à lui?

—Oh l non, j espère que non, ré­
pondit le vieux fossoyeur d’une voix 
que l’émotion rendait tremblante. 
Ne faites pas allusion à un tel évé­
nement. Mon temps viendra avant le 
vôtre. Le* vieux arbres ne sont pas 
toujours épargnes, et les jeunes plants 

1 coupés avant ! heure.
—Allons, mon bon ami. ne vous 

affligez pas. Voilà que j’ai oublié de 
, VOUS^ cxj>oser le motif qui m'amcnc,
! et d’accomplir mon message. Venez 
’ chez ma mère demain dès l’aurore, 
pour arrêter les arrangements à 
prendre dans les cimetières rn vue de 
la prochaine persécution. Notre saint 

! pape y sera avec les prêtres des dif­
férents titre?. 1rs diacres des régions, 
1rs notaires dont le nombre est com- 

( plct maintenant et vous le fossor en 
chef, afin que tous puissent agir de 
concert.

—Jc n’y manquerai pas, Pancra­
tius, répondit Diogène.

-—A présent, ajouta l’adolescent, 
j ai un sersice à vous demander.

—Un service, à moi? reprit le 
•vieillard étonné.

—Oui. je suppose que vous allez 
commencer immédiatement votre be­
sogne. Eh bien, j’ai souvent visité le? 
< imetîcrcs par dévotion, mais jc n< 
les ai jamais étudiés et examinés soi­
gneusement. et j’aimerais les étudie 

| avec vous qui les connaissez si bien.
—Ce sera une grande satisfaction 

pour moi, répondit Diogène, flatté

du compliment, et encore plus hru- 
reux de l’attrait que son jeune ami 
ressentait pour les catacombes que 
lui-même aimait tant. Lorsque j aurai 
reçu mes instructions, j’irai au cime 
lière de Caliistus, 1 rouvez-vous a 
L porte Capènc une dcmi-hçuie 
avant midi, et nous irons ensemble 

— Mais je ne serai pas seul, con­
tinua Pancratius. Deux jeunes gens 
baptisés récemment désirent 
coup se familiariser avec nos cimetir* 
res qu’ils connaissent à peine, 
m’ont demandé de les y conduire 

(A suivre)

Voici Une Preuve Qua

U T O O
Guérit Le Mail de Te te
M. E. F. Tomkius, ex-Maire de Co* 
iicook. le prouve: #
•Vos Tablettes constituent un rem 
sûr et efficace pour le mal de te te.
M. George Lcgge, éditeur du "Gnn^ 
Lender Mail”, le prouve:
-VosTablettes ZUTOO méritent*, 
rnivcrscllemcnt connu es comme • 
ne remède qui guérit
A. C. Hanson. B.A., K^, Colonel de
Hussards, le prouve: .. ;
#,!r prends le? tablettes ZUTOO, 1 
considère qu’elles sont un reméoe ire 
satisfaisant pour le mal de tète* . ,
2àc. la botte—cliex loua le* nurcn*na

Propagez le “Projrèi”
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TOUT LE
Où, dans tout l'Empire britannique—et dans le monde entier—e-t-on plu3 besoin 

d’OXO quid même au Canada ?

On pourrait l’avoir créé pour nous exclusivement. Dans les Prairies, l'Ontario et !e 
Québec, comme est toujours bien accueillie la bouillante, nutritive et odorante tasse 
d’OXOî Dans les Provinces Maritimes et sur la côte du Pacifique, quelle protection 
précieuse OXO ne fournit-il pas contre le refroidissement et l’humidité et comme est 
stimulante la substance concentrée de maigre de boeuf excellent qu’Ll contient!

En Caconê do 6 oncoe et en boiteji métallique* do 4 et do 10 cubos.
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L’intronisation
(Suitf dr !» 5cme page)

mon minière. Jésus-Christ est l'a- 
«ni principal . je ne Mis que son ms- 
trament. 11 rejette celui qui s: refuse 
sux oeuvres auxquelles n est appelé. 
!' bénit les travaux de ceux qui met- 
tjnt m L.ui leur espoir. Daignent 
ices les grands patrons de ce Jioccsc. 
fn paiticuücr saint Frar.rnis-Xav.er. 
Protéger son douaire! # Daigne la 
Vierge Marie donner a . -veque la 
,JcC.<e t la force. "Sedfs apronliae. 
«a pro nobis", que la prudence spit 
/•'ns 'r' paroles, dans son slencc, 
dans scs actes. I uns Oavidica . 
tour de David, vous êtes la fortcrcs- 
* piotcgée par mille bouchers -­
•‘milia dypei pendent cxnc ’ • - o 
tour de David, donnez-uou> ha force 
rt la grâce afin que non seulement 
;>uIlu!e l’activité du progrès matériel 
qU1 , scs dangers, m iis surtout la 
p‘râce de Dieu et la rosée du ciel!

lusqu’à nouvel ordre, nous main­
tenons dans leurs diverses charges et 
orc le? pouvoirs qui leur avait etc at­
tribués par notre prédécesseur ou par

Mgr le Vicaire capitulaire, tous les 
prêtres dont l’office a besoin d'une 
nouvelle confirmation.

Pour reconnaître se: longs et dé­
voues services, nous nommons Mgr 
Eugene Lapointe vicaire général ho­
noraire de ce diocèse.

Nous renouvelons et confirmons 
tous les règlements disciplinaires 
contenus dans les Lettres, O.dorman­
ces et Mandements publiés jusqu à 
ce jour dans ce diocèse.

Nous renouvelons et confirmons 
tous les pouvoirs accordés par écrit 
aux prêtres exerçant le ministère dans 
ce diocèse. Les autres pouvoirs quel­
conques accordés de vive voix cesse­
ront le 1er janvier prochain.

Jusqu’à nouvel ordre, l’oraison 
commandée dans le diocèse sera cel­
le “de Spir.tu Sancto” qui devra ê- 
trr ajoutée à la messe selon les ru­
briques.

Lt maintenant. Monseigneur et 
ihcrs collaborateurs, daigne le Ciel 
entendre vos voeux et compter tou­
jours sur notre entier dévouement à la 
cause de Dieu et de *on Eglise.

^ M. TREMBLAY
Son honneur le Maire J.-Augustin

Jlh nouvelle

s'ouvre
d'un lour de main

zmm

A peu de frais, grâce zu Gyprcc, 
transformez votre attique e.» une 
Jolie cîica*fe?c addiîioiïr,cîie.
Demandez notre brochure gratuite: “Murs Reflétant un Bon 
Jugement." Elle vous renseignera utilement sur le Gvproc 
et la décoration intérieure.
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J. À. Tremblay - -
The Bourassa Lbr. Co. - 
Lazare Vaillancourt - 
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Chicoutimi, Que. 
Bagotvillc, Que. 
Jonquiere, Que. 
Jonquiere, Que. 

Kenogami, Que.

# ^ DISTRIBUTEUR
Dominion Fish & Fruit Limited

CHICOUTIMI-JONQUIERE

Tremblay prit ensuite la parole et 
lut l’adresse qui suit au nom des fi­
dèles:

ADRESSE DES FIDELES

Monseigneur.
Grande a été 1a joie de tout ce 

diocèse lorsque, le 23 août dernier, 
nous apprenions que l’Esprit-Saint
exauçant les prières de l’Eglise de
Chicoutimi venait de lui donner son 
quatrième évêque dans la personne 
de Votre Grandeur.

Comprenant que cette nouvelle in­
téressait la vie même de sa foi et de 
scs oeuvres, le coeur de toutes nos 
paroisses a tressailli; il s’est épanché 
en actions de grâces vers Celui ” en­
tre les mains duquel, scion l’Ecritu­
re. réside la souveraineté du pays et 
qui lui suscite un prince habile en 
son temps."

Permettez, en cette circonstance so­
lennelle de votre sacre que nous sa­
luions en vous le très digne successeur 
de nos trois premiers évêques. Pcr- 
mettez-nous de déposer à vos pieds 
l’hommage de notre respect et de no­
tre filiale vénération. La foi nous en­
seigne l’éminente grandeur de l’épis­
copat auquel est conférée la plénitude 
des pouvoirs du sacerdoce et de l’es­
prit de Dieu. Nous avons appris de 
l’expérience sa fécondité toute dé - 
vouce qui peuple les sanctuaires. Les 
trois siècles de notre histoire témoi­
gnent que l’épiscopat canadien par 
lui-même et ees prêtres a communi­
qué au peuple de ce pays une force 
de survivance et un principe de durée.

Quelle n’est donc pas la vénération 
et la reconnaissance de notre coeur 
de chrétiens et de patriotes pour ce­
lui, qui monte aujourd’hui à cette di­
gnité, source incomparable de bien - 
faits pour nous? Et puisque les ver­
tus rt les talents des hommes en même 

; temps qu’ils auréolent leur* pouvoirs 
i en augmentent l’efficacitc. quelle

Sa qualité supérieure et 
^ son arôme unique lui 
^ ont valu le

• Très GRAND PRIX
et la

COUPE
EXPOSITION 

QUEBEC

Q>

messes d’une brillante destinée, ter­
re de soleil, de libres espaces rt de ri­
chesses mystérieuses. Lt me voici au­
jourd’hui dans cette ville progressi­
ve. dotée d’un superbe liminaire et 
de florissantes institutions; me voici 
dans cette riche cathédrale. ;r.r voici 
sur ce trône honoré par \'i imposan­
tes figures des Racine, des Bégin, 
des Labrccque. entouré de ce vénéré 
chapitre, au milieu de ces âmes loya­
le* à leur foi, riches des leçons de 
leurs pasteurs, pénétrés des saine* 
traditions qui sont le plus bel apana­
ge de ce pays aux horizons immen­
ses, aux ressources illimitées *u l’on 
sent bru.rc toutes les activités intel­
lectuelles agricoles, industrielles, com­
me au printemps on sent monter la 
sève, éclater les bourgeon? espérance 
de glorieuses végétations et de toutes 
les moissons futures.

au loin par l’image sanglante du autant de vérité: Si Monique n avait
Calvaire. Ce fut le mot île saint Paul pas prié, 1 Eglise n aurait nas eu Au- 
trrrassé sur le chemin de Damas, gustin. Que dire des responsabilités de 

Que voulez-vous que j? f isse? ' El J celui qui a la charge officielle d un 
il écrira plus tard: "Je sari ;ue des vaste diocèse? Avec quelle ampleur 
épreuves m’attendent à Jerusalem, de gestes sacrés, rappelant le ^ hr.st 
mais je ne les crains pas je ne con- J aspergeant de son sang le monde <*n- 
sidère pas ma vie plus p tcicuse que tier. 1 évêque ne do,t-jl pas ?e don­

ner sans réserve? A l’exemple dumoi-mcme.
PU RI FIE-TOI

Purific-toi, nous d.t encore la voix 
c en-Haut. Se séparer cfiial.iitdns 
chères, d’attaches ambiante.*, aim üe 
i.e plus voir que le ciel, notre force 
et notre unique appui, c est déjà >c 
purifier, purifier son esprit de préju­
gés étroits, de préocci pations mes­
quines et débilitante*, c est délivrer 
son corur d’attaches futile?, en un 
mot, c’est se faire une Ame plus hau- 
t^ et plus grande! C est voir toujours 
écrit devant ses yeux, v un mot

@

Puissent ccs activités di'erses s'ex- c;'ordrr jmplacablc, I, gloire d-

© c
DEMANDEZ notr» CATALOGUE

REPONSE AUX FIDELES

Mgr Lamarche répondit en ces 
termes.
Monsieur le Maire: —

Il y a près d’un an, après une 
longue et fructueuse < arrière aposto­
lique. votre premier pasteur prenait 
une retraite bien méritée. Depuis 
cette heure, vos prières n'ont pas ces­
sé de monter vers le ciel: ' Mite quem 
misfurus es”. Envoyez, Seigneur ce­

nter rt demeurer dans un équilibre 
stable qui assure l’hanncnie et la 
vraie prospérité.

Aux voyants des anciens âges le 
ciel faisait entendre ra voix. Abra­
ham. Samuel, Elle rt Lv* autre- enten­
dirent les appels de Jéhovah et ses 
intrépides serviteurs vie Dieu même 
en face des plus périlleuse? murions, 
répondaient: "Présent... a Hum! Et 
moi aussi, chers diocésain?, malgré 
mon indignité, j'ai entendu de? voix 
me dire: "Prêtre du t:« » 1 laut. sé­
pare-toi, putifie-toi, donne-toi.

■ *v • * • t I t «• 11 (Ilia I lt|v v t 1*4*

Dk-u qui t envoie, !-• >,.ut des «me» • U)ri,,_ LVltol ||-

Christ, notre Roi, à qui appartient 
l’empire et la souveraineté, niais qui 
est entré dans son Royaume par la 
vertu de son propre sang, 1 évêque 
coït sc dépenser, se con.-umcr comme 
U lampe qui meurt à chaque instant, 
goutte à goutte, à mesure qu r11 • é- 
clairc, l'évêque dc.t appliquer sans re­
lâche aux âmes qui lui sont un es par 
les liens sacrés, les mérites de a Ré­
demption-In serviendo. complétant 
ainsi ce qui manque à i.« pa*?ion du 
Christ, in serviendo onsumor. Pai 
Il sacrifice du meilleur de lui-même 
transformé et relevé par la grâce du

donnéef. y— • .• I v.111 i.ii. u. uuiuiiti ii t;»ers. Ccs amr?. taut-1 . • , ii aux nommes pour s v renfermer dans
1rs c:i- i • • . ' ,la jouissance ou les avar.tr.gcs du

qui
il le dire, M. Ir mai.T, on 1rs en­
veloppe d’une chaude et profonde 

. * , , 1 puuvOH(hante et volontiers on d'rail, comme '
le grand apôtre: "O mes chers 
Corinthiens, mon vocur souvie pour 
vous recevoir et vous nave/ pis le
droit de vous v trouver à ' etioit .

DONNE-TOI
Donne-toi, dit encore la \ oix 

Mystérieuse conduite de la Prcvi 
dence qui nous a marqués de toute 
cîcnvté pour être l’instrument du ,*a- 
lut de telle et telle âme Si 1 .tienne, 
martyr, n’avait pas prié pour Saul,

on a pu ajouter, avec
rt
Sors

n'csl pas notre joi- fie voir avec quels ju; que vou, nou? deq.nc/. L'attente
dons dr l’rsprit rt du corur vous re­
vêtez aujourd’hui l’épiscopat?

Hier encore vous étiez un inconnu 
; pour nous. Aux postes dr confiance 
j où vous essayiez de vous dérober, la 

Providence vous préparait à une gran­
de vocation. Aujourd'hui, mauvais 
gré qu’en ait votre modestie, se ré­
vèlent à tous et brillent d’un vif éclat 
vos éminentes vertus
aussi la réputation de votre coeur, et 
votre zèle qui pendant les 33 années 
de votre ministère a fait valoir un 
harmonieux ensemble de qualités n’.i-

fut longue, le secret de Dieu lut en­
fin dévoilé: un inconnu qui venait 
d’ure lointaine région. \ oîre r?p»it 
do foi qui prête à vo3 Ame* une vi­
sion plus haute que la terre, un hori­
zon plus vaste que le monde, ne fut 
n: troublé ni démonté. Et depuis 
lors ce fut un échange incessant de 
pensée?, de sentiments, de prie:es: .t

sacerdotales; I trrvcrs les espaces des i: rs sc toi
maient. d’un ordre super tu; cntie ce­
lui que le ciel avait choi.-i c' vos colU.c 
de fidèles enfants de l'E?h;c. Ma ve­
nue dans votre beau cliocc .• me rap*

on- 
ns

vaient pas aussitôt franchi nos fron- pelle une scène la vjen. c raro 
ticrcs que déjà toute notre sympa-j tant le passage de Mo!c!v. .* !i da 
thic vous était acquise. ! la vie clu père des croyants. Ce my

/s • t • • ‘ T ' I • •

e mvs-
Soyrz donc bienvenu! Toutes les I terieux personnage ^ui v ent o.i ne 

1 ânes rt tous 1rs foyers s’ouvrent à ce- j d où. sc présent? a /\\ :anam a- 
lui qui, après avoir tout quitte de ce : lors en voyage, et oCr»* pour lui
qui attache l'homme à 1* terre, vient au Seigneur, un ; \ de pain et
ru rom du Seigneur pour le salut rt ‘ de vin: un inconnu, disent irs Saints
!a prospérité de ce pays. Livre?, sans perc, san nr*rc; sans gc-

.. .... ncalog’e ; mais il était le prêtre c!u
us entrez aujourd hui, Monseï - Très Haut. C'est à ce titre de g.and 

,r.< un diocise assez vieux -;rc (|u bon D;cu mr prd-
:orSu:i!Iir de poweder 1 ; scntr devant sous. I- mandat nu- j,
ratîr autel d Amcnque a cte ^ ^ ,f St.E ; V0UÎ

,-rsez jeune pour montrer des I j 
nccs d'hier aux confins de la
a:scz vaste pour que sur ses 

bords la mer y déploie ses horizons 
et scs rumeurs pour qu’en son sein, 
une prodigieuse quantité de rivières 
et de lacs y roulent leurs forces ou 
étalent leur limpidité.

Connu de tous les découvreurs 
comme un pays de fabuleur.es riches­
se?, ce royaume sillonné par les mis­
sionnaires d héroïsme et de voyages,
a été sanctifié et préparé pendant trois 
cents ans à l’avenir que Dieu lui des­
tinait. Nos pères y sont venus il n’y 
a pas un siècle encore. Ils ont apporté 

, ici les vertus simples rt les rudes é - 
• nergies. Avec le coeur, les bras rt la 

hache, ils ont fait merveille. C’est à 
rux, c’est à l’Eglise qui les a con­
duits et maintenus ici que revient la 
gloire du présent.

Trois féconds épiscopats en effet 
ont présidé à l’édification dr ce dio­
cèse. C’elui de notre premier évêque 
a laissé dans les coeurs et sur l’oeu­
vre des souvenirs impérissables. Le 
second a vu consacrer par la pourpre 
les travaux qu’il avait commencés ici.
Le troisième par l’effet d’un glo - 
rieux règne de 33 années vous a lais­
sé un héritage nombreux et prospère 
de familles rt de paroisses.

Bientôt en le parcourant vous y 
remarquerez une population labo­
rieuse. tempérante et féconde, une au­
torité civile en parfait accord avec 
le clergé, l’Eglise et la cité s’aimant 
et marchant comme deux soeurs dans 
un harmonieux voyage vers la fin que 
la Providence leur a proposée. I ou- 
tefois des temps nouveaux s’annon - 
cent ; des problèmes se poseront que
n’ont jamais connus nos pères et qui 
attendent Monseigneur, votre zèle et 
votre expérience.

Quoi qu’il arrive, nous l’affir - 
mons solennellement ici, ce que nous 
avons été. nous voulons l’être tou - 
jours. Héritiers de ce royaume où 
le labeur des ancêtres fait monter 
sa grande voix de tous les sillons de 
nos champs, nous sommes bien réso­
lus dr ne rien perdre du glorieux pa­
trimoine que les aïeux nous ont confié.

A cette fin, nous voulons demeurer 
indéfccliblcment attachés à ce siège 
qui représente ici les principes éter- 
ncls, qui font vivre et durer les peu­
ples. C’est la bénédiction du père, 
dit l’Ecriture qui affermit la mai­
son des enfants. Celle de votre Gran­
deur étendue sur nous—puissiez-vous 
nous la dispenser pendant de Ion - 
gués années—affermira l’édifice de 
notre bien-aimé diocèse de Chicouti- 

______________

adresse. Pierre, le vicair» de Jésus- 
Christ, m’a confié la garde zpnituel 
de ce vaste royaume du Saguenay 
où déjà fermentent toutes les pi o-

Qualité
Suprême

L n’y a pas de Mélasse 
aussi bonne que la 

véritable Mélasse 
Fxtrs Fancq des
Barbades! Il n’y a pas 
de Mélasse aussi pure! Il 
n’y en a pas d’aussi bien­
faisante! Il n’y en a pas 
d’aussi exquise!

Elle goûte in6njne.nl 
meilleur et est beaucoup 
plus riche que la Mélasse 
mélangée, et en paquet

V’otTe foyer mente la 
meilleure 1 Insistez pour 
avoir la véritable 
Mélasse Faneq
des Barbades! Elle ne 
te vend qu’en quantité, 
prise dans les tonneaux 
originaux.

LES BONS EPICIERS 
LA VENDENT

HT

SEPARE-TOI
Sépare-toi cric la vaix. Comme . . ,

mon père m’a envoyé, ainsi je vous , ^ AuSu?tm, I Lghsc n vjiait
envoie, dit le Seigneur .1 s-s . polies 

ceux-ci se partagèrent le inonde, 
de ta maison, quitte ta parenté, 

h va dan? la terre que j? montra ai.
\ ou* chic qu’on éprouve aucune é- 
rnotion en obéissant aux ordres cl e n 
Haut, ce serait faiie pî.radc d un 
stoicifme odieux . Ain*i 1 â.iic chré­
tienne, \r plus délicat instrument qui 
soit 'O le plus sensible. Ce qu'on v. 
po:*éjé avec affection, dit lit-Au­
gustin. On ne le quitte pas san? dou­
leur. "Non sine dolorr d reunt qu .c- 
cum amove possessa suri. On sent 
dans son coeur la f.nc lame d aci i 
mystique trancher dans le vif et en­
lever des fibres peut-êt.c trop humai­
nes. On souffre... I ant iv.eux! C e­
la nous fait monter en valeur morale, 
gravir un degié de plus sur la monta­
gne sainte, et enfonce plus avant 
dan? un coeur la croix du Christ qui 
vera placée sur U poitrine comme un 
rceau d’.ndéfcctiblc union. C’est
pourquoi l’appel de Dieu on répond:
Présent, fans v* dérober aux respon­
se b dites. Adsum, présent: CV?t le 
mot classique de la générosité. Ce 
fut le mot des grands personnages 
bibliques .acceptant de hautes et pô- 
iillcuscs missions, c’est le mot du sol­
dat qu’on envoie au jiorte du danger; 
ce fut le mot de la Sainte Vieigc ac­
ceptant I«a maternité divine, un hon­
neur dont la sublimité la déconcerte:
"Voici la servante du Seigneur .
Ce fut le mot du Réde:.-; : ur en fa­
ce de sa carr èrr d’abnégation ferm e

a jouissance ou
mais a lin d être utile. La 

seule autorité qui a droit à d 
gdrds. c’est celle qui ?e t 
con>idère comme un service, a . ex 
cmplc du Christ qui n’est p is v mu

(juc d’un évêque, se jeter dans les 
liras du Saint Esprit. Ne cessez pas, 
mes tics chers frères, de lever vos 
bras et vos coeurs vers le eiel pour 
en faire descendre la rosée qui fécon­
de les travaux des hommes. Es rayons 
qu' les vivifient, préparant les mois- 
sens futures pour le bonheur de 
tous.

Soyez vivement remerciés pour 1rs 
riches présent» dont vous avez doté 
notre maison et notre chapelle épis­
copale, et même notre perronne. Ces 
gestes magnifiques font honneur à vo­
ue grand coeur et resteront entre 
nou? comme un souvenir ineffaçable 
et un gage d’inaltérable union.

C était U fin de la cérémonie. Le 
clergé ?r retira tandis que les gran­
des orgues faisaient entendre des ac­
cords de triomphe.

SIX NOUVEAUX 
CATECHISTES

EN OCEANIE
Cawaei, Iles ! idji, CEéanie. — 

Six jeunes gens qui ont pris leurs di­
plômes récemment à l’Ecole de For- 
niation des Catéchistes de Cawaei 

pour etie servi, mais pour servir , à !c,an ^'s ^rs hidji, reçurent la charge 
l’exemple de son Vicaire qui s’ap- c**' jrlîfS nouvelles fonction, par une 
pelle le scrv.trur de? < rvilcur- rl * j ' 11 n.orne ic—cmbl int a Ii profe?sicn

‘religieuse. Après une reti.aitc de 5 
jour , il fu ent nommé.* officiellement 
catéchistes par le R. Mgr Nicolas, 
\ icairc Apostolique de Fidji. Cha-

Dieu.
Pour accomplir te. pu ;:ia:nme, le 

finesses des habile?, les calculs des 
sages ne suffisent point. !l y i.aut 
l’activité surnaturelle de? saints.il faut 
se jeter, selon l’cxpier»sion pittores-

cun dr. candidats reçut un crucifix, 
une ceinture bleue, et !* rosaire coni­
n'*- *ignr d<- leur fonction.

L’U mon Catholique
des Cultivateurs de Chicoutimi

Souhaite à Monseigneur Charles Lamarche la bien­
venue la plus cordiale, et offre à Sa Grandeur avec 
scs hommages respectueux l’assurance de son en­
tier dévouement.

L union Catholique des Cultivateurs
de Chicoutimi
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f'AUt HUIT* LE PROGRES DU SAGUENAY. VENDREDI. 19 OCTOBRE. 1928

LA CONSECRATION HIER MATIN ChabotKoch de l*Achigan; M. l'abbé II. 
Corbeil, cure de Montical-sud; MM. 
les abbés Ed. Dagenais et J. Brossaid 
vicaires a Saint-Louis de France de 
Montreal; M. l’abbc J. A. Roy, du 
Séminaire de Saint -1 lyacinthe; M. 
l'abbé Va (more Kov, t urc de Sainte- 
Kosalic; M. l'abbé Victor Quintal, 
secrétaire de Sa Grandeur Mgr Dé­
telles, évêque de Saint-Hyacinthe;

M. l’abbé Henri Jeannotte, P. S. S., 
de Montreal; M. l'abbé J O. Mauri­
ce, \isilcui en chef de la Commission 
Ecolaire Catholique de Montréal; M. 
l'abbé P.-A. Roy, vicaire de Laprai- 
nc, M. l'abbé Ernest Marsan, de'M. l'nbl 
Chambly Canton; M. l’abbc René al; M. 
Martin, secrétaire de Sa Grandeur de Mont 
Mgr Forbes, archevêque d'Ottawa;
MM. le? abbés Charbonnrau.Lacour-

vica ires de Mgr 
marche à Saint-Stanislas de Mo 
al; M. I abbé J.-P. Lévesque, 
Campbellton, N. B.; M. Fabl 
I I. Marsolais, cure de FAssomp 

>c Albert Henri, de Mo 
l’abbc Armand B

De ia Jeunesse la Vieillesse
Lr portail, la nef et les jubé» de 

notre grande cathédrale regorgeaient 
de fidèles, hier matin, longtemps a­
vant l'heure à laquelle devaient com­
mencer les impressionnante- cérémo­
nies de la consécration épiscopale tie 
Sa Grandeur Mgr Charles Lamar­
che, quatrième évêque dç Chicouti­
mi.

Pou. être témoin du déroulement 
de ces rites augustes, se pressait, dans 
i enceinte sacrée, un énorme concours 
des diocésains de celui qui devait, 
devenu pontife, passer, au milieu de 
cette assistance, en lui prodiguant, en 
prodiguant à son fxruple, avec une vi­
sible émotion partagée par tour, se t 
première# bénédictions épiscopales.

I -i cathédrale était revêtue, tant à 
1 extérieur qu’à l'intérieur, d’une 
toilette qui fut certes beaucoup ad­
mirée des foules venues à nus fêtes.

II devait clic incomparablement 
beau, 'u de I autre côic du Sague­
nay, des hauteurs de Sainte-Anne de 
Chicoutimi, le spectacle offert, mer­
credi son et hier soir, par le frontis­
pice de notre cathédrale devenu, avec 
son illumination, une veritable féerie.

Quant â l’intérieur, la uicté et 
1 unseeable goût de nos religieuses.

a dan vie d'une femme 
pénibles: quand la jeune fille 

de femme; à la naissance du 
premier enfant; quand elle ^
atteint l’âge moyen. Le Æfè
Compose Vegetal de Lydia wm
E. Pinkham aide à redonner tu
une santé et une vigueur 
normales, à ces époques, mm
Des milliers incalculables 
attestent sa valeur.

w u regard

la 9èn page.

Pourquoi lesdatante, 1 un, du côté de l’Epitrc, 
surmonté drs armes du prince de 
I Eglise qui allait présider la gran­
diose cérémonie et l’autre, du côté de 
l’Evangile, surmonté des armes de 
celui qui allait rcccvoii Fonction épis­
copale.

De rouge également étaient recou­
verts tout le parquet du sanctudire, 
ainsi que les marches et la base du 
maître-autel.

Aux stalles du choeur, drehevê- 
ques, évêques, prélat?, chanoines e; 
une considérable assistance de prê­
tres et de religieux allaient former 
autour des figures centrales de l’i­
noubliable cérémonie une cour majes­
tueuse.

On vit entrer pioccssiunncilcinenl 
dans la nef. par le couloir sis du cô­
té de FEpitre, le clergé et les évê­
ques parmi lesquels marchait, recueil­
li, 'ers son éminente dignité nouvel­
le Si Grandeur Mgr Charles La­
marche.

Fermant la marche de ccitc im­
posante théorie de membres de l’épis­
copat de notre pays, on aperçût, s’a­
vançant dans sa robe blanche et ic- 
couvcrt de sa poui pre cardinalice, le 
primat de l’Eglise canadienne, Son 
Eminence le cardinal Rouleau. O. 
P., archevêque de Québec.

Pendant ce temps, I i chorale des 
élèves du Petit Séminaire faisait en­
tendre. aux solennels accords des or­
gues, des chants appropriés à cette 
grande cérémonie commençante.

Décrire de manière à donner, ici, 
une juste idée de la grandeur uc leur 
signification les rites du sacre d’un 
pontife est tâche devant laquelle nous 
confessons notre impuissance.

Nous voyions, de tous côtés, aux 
mains des assistants, le précieux pe­
tit manuel du Sacre, d’un Evêque se­
lon le Pontifical romain, Pn même 
temps qu’il permettait à tous de bien 
>e pénétrer de li grandeur des cho­
ses accomplie#, us leui - iegard», 
dan* cette matinée solennelle, ce ma­
nuel constituait un Mémorial que 
tous les diocésains du nouvel évêque 
voudront certes conserver longtemps.

Sa Grandeur Mgr Courchcsnc, é­
vêque de Riinouski, qui lut l’ora­
teur sacré de la circonstance, sut ad­
mirablement faire sentir à son énorme 
auditoire l’auguste caractère d •< cé­
rémonies d’hier matin.

Les scènes les plus impiessionnan- 
tes furent bien celle où l’on vit le 
nouvel évêque se diriger . cr? son trô­
ne, accompagné de Son Eminence le 
cardinal Rouleau et de Sa Grandeur 
Mgr Ross, évêque de Rimouski, cel­
le ou il donna ses premières bénédic­
tions épiscopales et enfin la scène 
des remerciements du Consacré, Sa 
Grandeur Mgr Lamarche, au Con- 
secrâleur. Son Eminence le cardinal 
Rouleau.

\ oici la l.ste des officiants au sacre 
de notre nouvel évêque.

OFFICIANTS
Lvêque ronsccrateur: Son Eminen­

ce lr cardinal Rouleau, archevêque

ont besoin de
Lydia E

LTDIA t. rtNKMAM MEDICINE CO., Lyon
• t Cobourii OnliH*, Canada.

J hurif M. l’abbé Alphoncraire
1 rernbl

Portc-C M l’abl Les enfants ont besoin de Bovril pour 
se fortifier contre le froid et la maladie. 
Le Bovril est ce qu’il y a de meilleur, 
sous la forme la plus concentrée et la 
mieux digestible.

roix ;M. I abbe l lcrmri
Girard.

Porte-mitres: MM. 1rs abbés K.
I rrmbl ay et A. Brassard.

Porte-livres: MM. les abbés Louis- 
Nil I rcmblay et Napoléon Côte.

Acolytes: MM. 1rs abbés Augus­
tin Fortin, Moribert Coulombc, J.-C. 
Gauthier, L. Lapointe rf René Bé­
langer.

Maître de choeur: M. l’abbé Pa­
trice 1 rcmblay.

EPISCOPAT
Son Eminence le cardinal Rouleau, 

O. P., archevêque de Québec et pri­
mat de l’Eglise Canadienne.

Sa Grandeur Mgr Béliveau, aiche- 
vêque de Saint Boniface.

Sa Grandeur Mgr Forbes, arche­
vêque d’Ottawa.

Sa Grandeur Mgr Gauthier, arche­
vêque-administrateur de Montréal.

Sa Grandeur Mgr Brunault, évê­
que de Nicolet.

Sa Grandem Mgr Ross, évêque 
de Gaspé.

Sa Grandeur Mgr Gagnon, évê­
que de Sherbrooke.

Sa Grandeur Mgr Limoges, évê­
que de Mont-Laurier.

Sa Grandem Mgi Drcrllcs. évêque 
de Saint - ! lacinthr.

Sa Grandeur Mgr Courthesne, •*- 
veque de Rimouski.

Sa Grandeur Mgr Papineau, évê­
que de Joliettr.

Sa Grandeur Mgr Langlois, évê­
que de \ alleyfied.

Sa Grandeur Mgr Ixventoux. v i- 
cairc apostolique du Golf Saint Lau­
rent.

Sa Grandeur Mgr i lallc. vicaire 
apostolique de l’Ontario Nord.

PRELATS
Mgr Eugène Lapointe, P. A., doy­

en du Chapitre, supérieur du Séminai­
re de Chicoutimi; Mgr Joseph-Almas 
Larouchc, P. D.. curé de la Cathé­
drale de Chicoutimi: Mgr Léon Mau­
rice, P. A., chancelier de l’Evêché de 
Chicoutimi; Mgr Piettr, P. A., rec-

CHANOINE5

Les propriétés reconstituantes parti­
culières au Bovril s’expliquent par les 
cléments nutritifs du Bovril lui-même 
et par sa faculté d'apporter à une 
alimentation ordinaire une valeur 
nutritive infiniment plus grande. Il 
aide à la croissance et augmente les 
forces. Donnez du Bovril à vos enfants 
chaque jour, pendant un mois, et vous 
verrez la différence.

DE L’ELEPHANT
uree

La Force h

Des expériences scientifiques 
désintéressées ont démontre 
que les propriétés reconstitu­
antes du Bovril représentaient 
de 10 h 20 fois la quantité de 
Bovril consomme.

de l'As

L experience ae cet r.r..«»rur 
des Burgess est de nature à inté­
resser tous ceux qui veulent tirer 
le plus grand profit de leur radio.

“Je me sers de Batteries Bur- 
gcî>s depuis dou/.e mois que je 
fais du radio et elles m ont tou­
jours donné entière satisfaction, 
telle que j’emploie maintenant 

une 45 volts de petite dimen­
sion — sert depuis sept mois 
pour trois lampes et marche à 
merveille.”
La Batterie Burge»» ’Super B’ **st la 
plu* importar.tr réalisation de l’année 
dan* le domaine du rndio.

"Super B" No 22308 ^»t une bat­
terie de 4 5 volts À linut rendement et 
dr dimension moyenne, pour usage 
général.

"Stip**r B" No 21308 f»t une bot 
t**rie de 4 5 volts, à haut rendement, t-i
plus grande dimension Burge**» ----
réservée aux appareil, consommant 
un fort courant.

Le» deux Batterie» Burge*» ’’Suprr- 
B" répondent pratiquement n tou» 1rs 
besoins du radio.

WM U

Comme le Café
PRIME PAR SA HAUTE 

QUALITE
Employez-le—son goût est ex­
quis et son arôme délicieux

Techniquement Pariait
I K contenu doit être inspecte cl rechargé tous les ans. 
* 4 Voilà ce qu’exigent les Assureurs, des extincteurs du 
type à Jet Mousseux et soude-acide. Avec les articles 
ci-contre, vous pouvez conserver aux extincteurs de tous 
genres, leur maximum d’efficacitc.

firt titnço'ihff

Le» e airïctcrisliqucs qui « • tingurnl lr nouveau 
Radio Victor sont les suivantes: il a un
t hàssis d’aluminium; — prend son coûtant 
au circuit dr la lumière (plug-in): — con­
sume moins de cou rant cu'une lampe dr lec­

ture ordinaire; n’a qu’un cadran, éclairé .t 
l’électricité; fait usage pratiquement d'anten 
nés de toutes 1rs longueur?, intérieures ou ex­
térieures ; scientifiquement protégé; peut am­
plifier le volume, sans fausser le tou.

i, I nouveau radio (entièrement clectri- 
*que) \ ictor est construit de telle sorte 

qu’il peut fonctionner dans les conditions les 
plus difficiles. Les techniciens qui Font étudie 
affirment que t’est l'appareil le p»js expcrtc- 
ment construit qu’ils aient \u. tant au point 
de \uc électrique qu’au point de vue mécani­
que. I .e publie n’attendait pas moins, du res­
te. d'une compagnie n>nnt à son crédit les 
insliumentx de reproduction musicale les plus 
perfectionnes qui existent.

i .** chrom- un pr-.«1er vatu qui
garde !e pouvoir quand la batterie 
Burgess est au repos. Le» ingénieurs 
Burge»» ont trouve le secret de l’uti­
liser dans In fabrication de» batteries. 
C’est un avantage exclusif qui justifie 
la préférence cjue témoignent de» mil­
lier* d’amateurs aux batterie» Mur 
S'»'

BURGESS BATTERY CO.
Ni» c«' » F ail». Ont.

Distributeurs: Toronto. Montréal. St Jean.
Burg*»» Dry Cell*, l.td., 

Winnipeg, Man.
Distributeurs: Calgary et Vancouver.

Ftr^piwt* get r°v* ••
t rtnetrurt du f'/pe A 
tltOUIinir. Empn^uttee tépnrd. 
»• rrt m te inêtruetiont row- 
v’ttfi.

»«-■ **«e.<* pré 
rfavett i'tmttrelo d> 
»6rt*é ræAr* Je dti** 
3*r et ÏOridf

T ê tr^uuim Fyr*tmt *•* U mv i j>! i*.
‘<i:« rt a*nplover mer Ut

l.’ant xçtl tffirnet prretaf un
pi tin ftmefùynn^mtnt d* VapptirtH r\ 
^r>* tn bnt dt té*0.

w €7 TUELEttU 
i* SAUVE LAVIEZ chahCEBURGESS 

’SUPER B” 
BATTERIES

MODELE LOI! BO)
L.r» man band» autorisé» rie 
Radio» \ ictor et,lient en #* 
moment «;e modèle « onsole 
en noyer ouvragé, qui e été 
spécialement construit pour 
eux. Ce modelé est vendu 
avec le Parleur \ ictor, la 
nouveau Radio \ ichor et la 
corde de pnnr de contact, 
mur seulement,

principal de I r.coie [Normale de I so­
ber val.

Cérémoniairr dr Son Eminence le 
cardinal Rouleau: M. l’abbé Paul 
Bernier, de l’Archevêché de Québec.

Cérémoniaire de Sa Grandeur 
Mgr Lamarche: M. l’abbé Jean-Bap­
tiste I rcmblay* secrétaire de l’Evêché 
de Chicoutimi.

Cérémoniaire de Faute): M. l’abbc 
E. Dubé.

Les extincteurs Pyrènes tous modèles sont sont er. vente au magasin

The Pulp & Paper Mills Supply Company
239, RUE RACINE, CHICOUTIMI - - - - TEL. 661

Victor Talking Machine Company
Entièrement
électrique

Licencie d apres le» brevet» de» 
Radio Frequency Laboratories, Ine

i

JORON & GAGNON
Marchand# de Musique

257a, rue Racine-Tel. 788
CHICOUTIMIto •

UNE RECETTE 
DANS CHAQUE 

PAQUET

»• .

• m •

; L •
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Ou Bon Temps pour Marnai 
—de la Santé pour Tons

Sur la table en an cGn d'oeil—agréable an goût, 
facile à digérer. Le déjeuner canadien pariait

Poor jouir du blé entier—la ganSrc, TSUSCUIT
Fait par The Gmadian Shredded Wheat Company, lad.

SI VOUS ETES DIFFI­
CILES sur le choix et la 
qualité, si vous aimez 
une viande appétissante 
et savoureuse adressez- 
vous chez

WILLIE COTE
Vous aurezaussi des arti­
cles d’épicerie de pre­
mière qualité.

Livraison à domicile.

WILLIE CiOTÉ, COUCHER. EPIüiEH
153, rco Ktcteff. Chlcovtlnl.Til. :<,g
■* • . *

îtPXO

Soupes à la crème, sa­
voureuses, veloutées, 
pains à mie extra-fine, 
mets riches et crémeux 
—se préparent avec le 
Lait St. Charles de 
Borden.

LAIT (MRÉ);|fBf|
Une boite haute Lcit St. 
Charles (avec une
Quantité fgolc d’eau) 
de

de Ijcrdcn
lonne quatre tasses de 

lait riche, pur.

LA CIE. BORDEN LIMITEE, MONTREAI 603

LIVRE DE Veuilles nom 
RECETTES ni'expédier
GRATIS ce livre ADrtESSE

1»%

FVvez-vous les Lampes Edison 
Mazda qu’il vous faut?

h '■ ' . /I / ’ i V? I Y/}/1
: • /

Vous feriez mi<rux d'acheter des aujourd’hui, un 
paquet de Lampes Edison Mazda dépolies à l’in­
térieur. Vous éviterez ainsi les ennuis qu’occa­
sionnent parfois les lampes qui brûlent. ..t«r

LAMPES
Dépolies à l'Intérieur

MAZDA EDISON%

UN PRODUIT DE LA CANADIAN GENERAL ELECTRIC

Les Lampes Mazda Ediron dans toutes les grandeurs
so trouvent en vente chez:

ELECTRICIENS
147, rue Racine, Chicoutimi. Tel. 298

Les Lampes Edison Mazda que le public a désormais adopté pour
scs hautes qualités sont en vente chez:

^ ELECTRICIEN
95, rue Cartier, Chicoutimi. Tel. 409

La Consécration
(Suite de la 8ènic page)

RELIGIEUSES
Les Révérendes Soeurs Sainte-Ma­

rie Elizabeth, supérieure du Couvent 
de Villa-Maria, Anna-Marie, direc­
trice générale des • ' «* v à l’Institut 
Pédagogique Mai • Bourgeoys, 
et Sainte-Marie, dir.c e du Cou­
vent de la Congrégation Notre-Dame 
à Saint-Jean d’Iberville.

PARENTS
Madame Lambert, soeur de S. G. 

Mgr Lamarche, M. J.-P. Lamarche, 
notaire de Montréal, sa fille la R. S. 
Christine de Savoie, de la communau­
té de SS.NN.de Jésus et Marie et une 
autre religieuse de la même commu­
nauté. neveux et nièces du nouvel évê­
que, R. S. Ste-Marie Elizabeth su­
périeure du couvent Villa-Maria, cou­
sine de S. G. Mgr Lamarche, M. 
Bernard Bissonnette, avocat de Mont­
réal, M. et Mme Benoit Bissonnette, 
notaire de Montréal, M. et Mme 
Marc Bissonnette, de Montréal, le R. 
P. A. Bissonnette, O. P., Mlle Fer­
nande Bissonnette, de Montréal, M. 
et Mme Roméo Parent, dee Montre­
al, le Dr Poitras de Montréal. Mlles 
Goisy de Montréal, Juliette Cloutier 
clc Montréal, Marie Roche de Mont­
réal.

OFFICIELS
Les personnages officiels étaient 

Son honneur le lieutenant-gouverneur, 
l’hon. Narcisse Pcrodeau, l’hon. J.- 
E. Perrault, représentant la province 
de Québec, Thon. Adélard 1 urgeon 
président du Conseil Legislatif, Mme 
Taschereau, épouse du Premier Mi­
nistre, Mme Perreault, épouse de 
l’honorable Perrault, MM. J.-E.-A. 
Dubuc, de Chicoutimi, Armand Syl­
vestre. de Roberval, Pierre Casgrain, 
de Charlevoix, députés des comtés 
de Chicoutimi, Lac-St-Jcan et Char­
levoix aux Communes, MM. Thon. 
Emile Moreau, député de Lac-St- 
Jean, Gustave Delisle, député de Chi­
coutimi, Edgar Rochette, député de 
Charlevoix, à la Chambre des Com­
munes. Son Honneur le Maire J. Au­
gustin Tremblay, maire de Chicouti­
mi, M. Ludger Petit Préfet du Comte 
de Chicoutimi, les cchcvins P. Vézi- 
na, Dr E. Tremblay, R.-E. Joron, 
John Murdock. J.-E.-A. I remhlay, 
G. Smith, J. Gauthier, Adj. Boulian- 
ne, M. Fortin.

ST-STANISLAS
Représentant la paroisse de St-Sta- 

nislas MM. les abbés 1 lenri Bélanger, 
vicaire, Eudorc Charbonne.au. nou­
veau curé de St-Augustin, M. l'abbé 
Almanzar borget, vicaire. M. l'abbé 
Horace Chabot, vicaire, M. l’abbé 
William Lacoursc, vicaire, MM. E- 
tnery Pépin, père, marguillier en char­
ge, Emery Pépin fils, J.-E. 1 -afran­
co, marguillier, Charles Archambault, 
notaire, cousin de Mgr Lamarche, J. 
Lefrançois. marguillier, Eugène Lc- 
françois, délégué-de la société St- 
Jean-Baptiste de St-StanisLs. M. 
Euclide Lefrançois, marguillier.

LAÏQUES
M. C.-J. Magnan, inspec­

teur général dea Ecoles, M. 
Charles Duquette, ancien maire 
de Montréal, J.-W. Déziel, M. 1 é- 
chevin Alfred Mathieu et sa fille, re­
présentant le Maire de Montréal, M. 
J. E. L.afrancc et M. P. Pesant. M. 
M. Ludger Gravel, représentant de !,i 
Chambre de Commerce de Montréal, 
JacqucsCartier. avocat de St-Jcan.

LE SERM( )N
Le prédicateur prend pour texte 

ce \oeu de Saint Paul: ' Sic nos exis- 
tinct homo ut ininistros Chiisti"; 
Puisse-t-on nous considérer comme 
des serviteurs du Christ, et i! 1 appli­
que en même temps aux chefs religi­
eux et au peuple de notre pays, pour 
souhaiter aux premiers, le solide hon­
neur de rester attachés au service du 
mnitre, et à notre peuple celui de tou­
jours comprendre * e qui peut lui pro­
curer le salut clans le temps et clans 
l’éternité*

Le service du Maître, pour les 
cliefs religieux, comporte qu on le sui­
ve dans sa Me et clans son oeuvre. 
Or. ce qui constitue 1rs traits domi­
nants de la vie et de l'oeuvre du 
Christ, c’est qu’il a été ’ assumptus 
c.\ hominibus pro hominibus...in iis 
quae sunt ad Dcum. Membre de la 
famille humaine semblable à nous, 
sauf le péché, il a sympathisé avec 
nous. “Il a dû en tout se faire notre 
semblable pour devenir misécordicux.. 
Car nous n’avons pas en lui un pon­
tife incapable de compatir à nos in­
firmités". . . D’où la nécessité peur 
le chef religieux de développer surna- 
turellcmcnt chez lui les dispositions 
naturelles qui en feront l'homme de 
son temps et de son peuple: Doru 
du coeur, sympathie, compassion, dé­
vouement à tout ce qui constitue les 
sauvegardes naturelles et surnaturel-

“Il salut le 
Kruschen”

Usez r« qu’un pharmacien dit au 
uujei d'un de «ses amis et d© Kruochcn:

'*// mit sembla dm moi» devoir dm vou» rv- 
toycr ce court témoignage rn cm Qui « trait 
out Srlm Kruschtn. L’n dm mm» ami» m’a 
montré une lettre dm mon plr* (djé de 6 J 
n»i) don» laqutV* il y avait ta phrase 
suivante :

"Mon vieil ami, le» Sel» Krua-hen 
me font encor© un bien Immonsi r? 
chaque fol» quo Jo vois une bouteille 
do Kruochon dan» la vitrine d'un 
pharmacien, Jo me découvre et la 
salue.
"J* dois vous dirt vu# cm monsieur mouf- 

Irait depuis des nnn/as ds maux d’estom.ar 
mt du fou. Il avait mime mub% un* altéra­
tion t'our l’apiundicUs, mai» man» apparem­
ment obtenir dm »oulagcm*txt appréciable."

J.O.. Pharmacien
Original A no# bureaux pour con»u!tnt!on

Jésus Christ" (Hcb., X, *3-10).
I oute la vie. toute l’activité du Sau­

veur ont toutes cette fin. le renonce­
ment à toute autre volonté que c elle 
de Dieu qui "a tellement ai ne le 
monde qu'il n’a pas épargné son pro­
pre fils quand il s'est agi de le sacri­
fier pour l’expiation du péché. D'où 
le devoir pour le serviteur du Christ 
d’organiser sa vie intérieure et «on 
activité dans le morne sens. Muni du 
pouvoir d’offrir à Dieu le sacrifice 
de 1 1 Icmmc-Dieu, muni du pouvoir 
d’engendrer d'autres hommes à 1 » 
vie sacerdotale, le chef religieux do ! 
à sa vocation de ne pas oublier la 
sainteté de ceux qu'il touche et d’i­
miter la victime dont il a le pouvoir 
de disposer.

Sels Krushen
Donne santé pour un tfeml-cent par Jour

• Sc la houteUln il nu» 1rs pharmacie# 
et magasins à nyonm.

rrSparf.» pax E. Griffith» Hath»». LtJ . 
Manchester. Angleterre.

(Maison tondis en 1ÏLG)
Importateur» : MoGUIlvray Bros., l.t-j . 

Toronto.

les de la foi de scs ouailles, tout ce­
la doit sc trouver en celui qui, pris 
parmi les hommes, est aussi constitué 
pour servir d’intermédiaire entre eux 
cl le bon Dieu-

Le service du Maître comporte 
encore que T Evêque apporte à sa 
tâche cet autre trait de la physio­
nomie du Christ: “Il ne s'est pas glo­
rifié lui-même pour devenir notre 

pontife, mais celui qui Ta glorifié, 
c’est lui qui lui a dit : "Tu es mon b ils 
tout comme il lui a dit ailleurs: tu 
es prêtre pour l’éternité (Heb., Y. 3)

Ce trait consiste dans le choix et 
la prédestination du ills de l'homme, 
à l’union hypostatique, qui fait de 
lui “un pontife saint, innocent, sans 
tache, sépare des pécheurs, plus é 
levé que les deux" (Hcb.. VII). 
D’où le devoir clc tout prêtre à p!j> 
forte raison pour celui que Dieu é- 
lèvc à la plénitude du sacerdoce cli 
ne pas avoir aspirer à la gloire d'cli » 
pontife, mais de répondre à l'appe! 
de Celui qui lui a dit: lu es mon 
fils parce qce je t’ai engendré à I 
grâce et tu es mon prêtre pou: I’d 
tcrnitc."

Le service du Maître assigne, avec 
ses deux premiers traits, une autre 
obligation, celle de ne tendre dans 
toute son activité, que vers l’autel où 
a tendu toute l’existence mortelle clu 
Christ: “En entrant dans le monde, 
il a dit: vous aVcc dédaignez les ho ­
lies et les oblations. Les holocaustes 
ne vous ont pas plu, mai? vous m 
vcz adapté un corps, et alors j’ai dit: 
Me voici pour faire votre volonté 
C’est cette volonté qui nous i tou 
sanctifiés par l’oblation du corps de

Chez le peuple chrétien, le voeu 
de Saint Pau] comporte que Ton sa­
che voir dans les chefs religieux, ins­
titués par celui qui a appelé les apô­
tres à continuer son oeuvre des servi­
teurs du Christ et de dispensateurs 
des mystères de Dieu auprès de? au­
tres hommes.

Quelle beauté dans la* vie de notre 
peuple et dans l’action de ses diri­
geants naturels, si tous voulaient bien 
continuer de voir en ses chefs religieux 
non pas seulement les leprésentnnti 
d’une organisation puissante qui a tra­
versé les siècles et acquis l'expérience 
du maniement des hommes, mais des 
hommes chargés de répandre ici-bps 
le bienfait de l'état de grâce en ré­
conciliant les hommes avec Dieu pour 
leur fin dernière- Jusqu’ici notre peu 
pie n’a pas reçu avec hostilité les en­
voyés du grand Roi, l'invitant aux 
noces de son fils. Il n’a pas, en son 
ensemble, oppose des excuses à l’in­
vitation de la grâce. Il sait sc faire 
pardonner ses faiblesses en se repen­

tant. 11 se peut que parfois il sc glisse 
parmi les convives quelque coupable 

! honteux qui croit pouvoir concilier les 
exigences du royaume de Dieu avec 
la tyrannie de> habitudes ou d'emplois 
inavouables. Mais Ton peut dire que 
nos gens veulent sincèrement se 1 
revêtir de la robe nuptiale. C'est l’in- 
c ce qu !.i tâche pastorale aura été 
remplie avec zèle et que les seni­
le ji. du Christ chez nous, ont appris 
au peuple quelle chose sérieuse c’est 
que de rechercher h* règne de Dieu et 

• -• . élo'S-nous en un jour 
comine celui-ci que ce zeie ne sc ralcn- 
... . . tu,!u.ii;:.r-nous pour l'hon­

neur de l’Eglise et pour 1*: bonheur 
de notre peuple, que notre société 
civile comprenne toujours à quelle 
collaboration elle est tenue envers les 
chefs religieux, (“est à la société civi­
le qu’il appartient de sauvegarder, par 
scs lois et par la sanction de ses pro­
pres lois, le respect des quatre vertus 
de prudence, de justice, de force et 
de tempérance, sans lesquelles on ne 
peut pas dire que Ton mène une vie 
raisonnable. L’habitude de compter 
sur la prédication religieuse pour mo­

raliser le peuple expose ça et là nos 
corps civils à la tentation de laisser 
aussi à l'autorité religieuse toute la 
tâche onéreuse de réclamer l'applica­
tion des lois contre les fauteurs du 
i’sordre et du scandale. N’oublions 
pas que c’est à la société civile de 
protéger ses propres sujets contre 1rs 
attentats à la morale- Sans doute, 
en ayant comme rôle propre d’entrete­
nir chez le peuple fidèle les trois 
vertus théologales de foi, d’esperan- 
ce rt de charité, les chefs religieux, 
ont éminemment la surveillance des
vertus cardinales, comme ih en ont la 
prédication.

Mais nos chefs civils reconna* 
traient mal chez nos prêtres et dies 
nos évêques des serviteurs o’u Cliri 
et des dispensateurs des mystères c 
Dieu, s’ils leur refusaient icur appL 
pour la défense de Tordre mora 
sans lequel il est bien impossible d'« 
difier le Christ dans les âmes. I 

’ jour où notre société civile sa désii 
Presserait de ces conditions du régi 
de Dieu, elle sc tournerait vers les i 
niques préoccupations de la prosper 
té matérielle, et ce serait la décade: 
ce prématurée. Ce jour-là, on pei 
cire certain que notre société civi 

(Suite à la lOème page)

Souffrez-vou» dn gaz ?

BANMSSEZ-LES !

Fait#» imago de* Tablette» Chamberlain 
pour bannir le# ballonnement» et le* éruc­
tation». Elle» aident \otrr raton.te A reve­
nir à une condition normale. Airréablr» n 
prendre, elle* soulagent 1rs acc»** de bile, 
i’indlKeatlon et In constipation. Format» 
di? poche, f.Oc et 'd5c. cher, le* pharmacien*. 
Demander un échantillon crnttiit A Ch»m- 
b-rlain Medicine Co., Ltd., Torunlo, Ont.

LES TABLETTES

CHAMBERLAIN
"Proicacnt votre Sein te 0

No. 5en

i
EST la garantie 

>quc vous obtenez 
la meilleure mine h 
poêle : propre, d’ap­

plication rapide, 
brillante !

Mine à Poêle

SULTANA
Sultana Limitée, Montreal.
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Notre collection de Manteaux
d'hiver
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Le plus léger repas 
le faisait souffrir

Tanlac le libéra
complètement de

l'indigestion nerveuse
Le» troublra d’estomne causent n 

peu pre» Autant de douleur» et de 
souffrance» que toute «utre maladie 
qui n’nttnque à l’être huinnin. C ’est un 
êtAt excessivement dnn^-ieu\. austi, 
parer que le» aliment» ne se digérant 
pan convenablement, le roips est in­
suffisamment nourri, le sang s’éclair­
cit et la faiblesse et la nervosité sub­
sistent à l’ctat constant.

Toute personne affligée d’indiges­
tion nerveuse subit une du^e épre*j„ 
vp ’, dit M. Ld/ar I îMontagne, 
320* Troisième Avenue, Québec. 
Et il la sait poui avoir souffrit inten­
sément. “Le plus léger repas me cau­
sait de b» douleur et de» gonflements. 
Je ne pouvais rien digérer facilement. 
L.n peu de temps, je maigris de 9 li­
vres. C’est Tanlac qui me procura 
mon premier soulagement irel Peu a­
près que j’en rus commencé l’emploi, 
mes douleurs et me* gaz disparurent 
et tna digestion devint facile. Je re­
commençai h bien monger et à bien 
dormir, oubliant presque que j’avais 
un estomac. J’ai regagné dix livres 
de chair ferme et suis en «plendide c- 
tnt de santé.”

Vous pouvez prendre I’anlac avec 
la même confiance. Il vou» fete, sacre­
ment du bien, vous rendra votre poids 
et voj forces, vous trdonn» ra et vous 
conservera la santé. Chaque bouteille 
se vend avec entente qu’au cas d’in­
succès votre agent vou» sera rem­
boursé. Procurez-vous en une bou­
teille dr* aujourd’hui chez votre 
pharmacien.
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VENDREDI ET SAMEDI

est magnifique
un bon conseil)

Avant tout achat venez 
voir les jolis modèles 
chez -

a

R. LESSARD
II
t

Manteaux en Suédine, richement gar­
nis de fourrure chaudement doublés, 
dans les nuances les plus en vogue : 
brun, gros bleu, rouge, elc. Venez 
faire votre choix depuis —

*■32.50 A *75.00

Lfi

Robes de toilette en crêpe plat, 
Georgette, toutes les nuances. 
Valant jusqu’à S 18.00. Votre

..............s8.95

AU MEME PRIX
Qu’un habit ou un paletot de 

confection!. ..
l:aites=vous babiller sur mesure,

chez

ANTONIO NOEL
Tailleur

Nouvelles collections de lissus de sai?on 
King — Fisher — Ouvrage garanti

363 rue Racine Chicoutimi
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FOU VOUS MONSIEUR ; %

Nous avons le paletot qju’il vous faut, au meilleur prix.

$19.50 $24.5C

TT V. 7 TT

La quanlitc de ces 

billets est limitée, 

n’attendez pas qu’il 

soit trop tard.

RECLAMEZ 
au Magasin

r “ '■ notre bon del UKA115 1 2 PIASTRES
Ce Billet de 2 piastres sera accepte sur tour achat de 25 
piastres. Voilà la plus belle occasion de réaliser des éco­
nomie
Faites vos achats chez H. LESSARD, et Economisez
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B L ,

330, RUE RACINE 
CHICOUTIMI-CENTRE

Eh face l’école des Frères

*

m I ili U U1111 ll(ii ii Uf [HKIfififUinm■rÿéPff T Vt'T— rririr mmmTu’nr^.TTïïïï^niTii' rnïïmn mmm



PAGE DIX LE PROGRES DU SAGUENAY. VENDREDI. 19 OCTOBRE. 192».

i-M»,

J

Un déjeuna* plis 
tranquillement 
avec du cafe

SEAL BRAND
~ voilà le moyen de 

tien commencer la journée!
mr

*

Pour satisfaction complète achetez tes

h
"HautePression'9 "Râlions""AirLibre”

•A \R ANTIK» Owfjn* Ptwwi portant Ir nom i!r la QiRuIihrrCo.,cl Icurnuxalro 
dr Mrïe r»t rormnüe puar jours à partir tic s i un - «*;,

FRONTENAC RUBBF.lt CO.. v.ir-. QUEBEC
. . . lintabv DuU Ca, I^utxibuLov*ca

IES MEILLEURS BISCUITS AU SODA DU CANADA
OD

Depuis 
Soixante-dix 
Ans

i

S

Aussj fabricants dos 1S3F

iS^ LES
vei\-kist »

Produi
MEILLEURS BISCUITS CANADIENS

d® la Canada Biacuit Ltd.

l/d*
sÆ*

/

$8à*
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Comment une Bonne Habitude 
Quotidienne lui Rendit la Santé!

Elle était victime de sa vie agitée et d'une ali­
mentation irrégulière! Toujours alanguie, 
déprimée, souffrant de migraines—ni tout à fait 
malade, ni tout à fait bien portante. La paresse 
de ses organes intestinaux empoisonnait son 
systèmc-ct sa santé était dans un bien triste état.

w

Le? purgatifs agirent sur elle avec violence, 
l'affaiblirent et n'eurent bientôt plus aucun effet.
C’est alors qu’uné amie—une jeune femme au tcir.î clair,
A la mine débordante de santé et de belle humeur— lui 
révéla son secret. Rien qu’un peu d’Eno dans un verre 
ci eau tous les matins.
Aujourd’hui—cette femme est bien portante et connaît 
enfin la joie de vivre.
Eno’s “Fruit Sait’’ est employé universellement pour 
fissurer, de manière aqréabit*, douce et efficace, le bon 
état des orcanes ... et maintenir en bonne santé Eno 
eglt naturellement et eans danger—c’est un régulateur 
merveilleux et dont l'effet sc fait toujours sentir.

Refusez Absolument les Imitations

ENO'S
FRUIT SALT

Le Sel Effervescent connu dans le Monde Entier 
Prépare exclusivement P se J. C. ESO Ltd. 
Concejtionnaira pour lAmérique du Nord :

Harold F. Ritchie âc Co. Ltd., 10-18 McCiul Su

LE BANQUET AU SEMINAIRE
Hier midi, un magnifique banquet 

réunissait plusieurs centaine» de con­
vives dans le vaste réfectoire du Sé­
minaire. 1.x spectacle de la salle é­
tait vraiment splendide et les tables 
garnies avec goût invitaient la foule 
des invités au banquet offert à S. 
G. Mgr Lamarche, évêque de Chi­
coutimi.

S. Gmndcur occupait le siège pré­
sidentiel à la table d’honneur, ayant 
à scs côtés S- E. le cardinal Rou­
leau, S. G. Mgr Georges Gauth’er. 
archevêque-administrateur de Mont­
réal, N N. SS. Ross, de Gaspé, Cour- 
chesne. de Rimoushi. Comtois, de 
Trois-Rivières et tous les dignitaires 
ecclésiastiques.

Face à Sa Grandeur avaient pris 
place les dignitaires laïques. Son 

Honneur le lieutenant-gou/zerneur. 
Thon. Narcisse Pcrodeau, Thon. 
Perrault, les députés des trois comtes, 
etc.

Plusieurs centaines dr convives, 
prélats, religieux de toutes les commu­
nautés, officiers de toutes les sociétés 
de notre ville, officiers des commis­
sions scolaires enfin tout ce que la 
région compte de sociétés civiles ou 
icligicusf» étaient représentées.

Lorsque toute cette foule eut pris 
place dans la \astc salle, Monsei­
gneur Lamarche fit son entrée. Ce 
fut un triomphe et les applaudisse­
ments ne. lui furent pas ménages.

Nous ne voudrions pas passer sous 
silence un menu très chargé et oui 
fait honneur aux religieuses dévouées 
qui l’avaient soigr.c d’une façon parti-

L’orchestre du Séminaire, sous la 
direction de M* Herménégilde Fortin 
exécuta pendant le banquet quelque» 
magnifiques pièces de circonstance 
nui furent très applaudies.

Voici, du reste, le programme:
Marche pontificale, par Zampa, 

ouverture par Hérold ; Allégro de la 
Première Symphonie, par Beethoven: 
Ronde Française par Bocllm&nn. 
Soirées de Vienne. par 
Schubert, Lislz, Menuet
de Rosaline, par F. Simon ;Na- 
buchodonosor. par Verdi: Dieu sau­
ve le Roi; O Canada.

A l’issu du banquet S. G, Mgr 
Lamarche prit la parole.

Le nouvel évêque de Chicoutimi 
fut vivement applaudi au cours du 
bref discours qu’on lira plus loin.

Après le banquet les dignitaires 
entrèrent au salon où Mgr Lapointe, 
grand -vicaire honoraire faisait si­
gner le grand registre.

MGR LAMARCHE
\ oici le texte du discours d; S. 

G. Mgr Lamarche:
Eminence: — Je n ai pas le droit 

de rester silencieux après les grâces 
que j’ai reçues du Ciel et de la ter­
re de Dieu et des hommes, grâces 
et faveurs qui transforment rna vie 
et m introduisent plus ivanl dans une 
zone surnaturelle.

Le roi David n«* considérait pas 
s acquitter envers Dieu î'.ir un hymne 
intérieur; il voulait clamer sa recon­
naissance devant tout L* | Mplc. Le 
pauvre tire de la poussière de son ne-

culiere. Le service lent mais parlai- f an.1, ^Ul a diadème d or. la
Cernent exécuté fut très apprécié. Il fIJ1 •rc 5Al rcc (lCS pontife?, qui vient
était fait par les élèves du Séminaire. 
La plus franche gaîté régna tout !c 
temps du banquet qui se prolonger 
après deux heures.

La Consécration
(Suite de la 9èmc page) 

tarderait pas à s’opposer à te que 
l’évêque remplit sa fonction de défen­
seur de la cite, qui résume l’histoire 
de l’épiscopat catholique sauf, dans 
les crises révolutionnaires ou dans les 
époques de décadence.

Souhaitons donc à l’épiscopat de 
notre pays comme de l’église univer­
selle. de rrpré*entrr dans le monde 
le ministère du Christ et nous ver­
rons exaucée la prière du Christ, qui 
a voulu donner sa vie pour que ;o.t 
église fût et apparût sainte, pure, im­
maculée tans tache et sans rides.

Puisse notre peuple voir en ses 
chefs religieux les dispensateurs des 
mystères de Dieu, et nous aurons la 
joie de le voir s’assurer la vie en plus 
grande abondance. Que Dieu nous 
préserve d’un traditionalisme mort, 
où l’on prétenderait garder à l’Egli­
se sa place parmi les organes de la 

I vie nationale, mais uniquement com- 
1 me à un organisme incarnant l’idéq 
j de l’ordre humain, sans tenir compte 

de ce qui est essentiel à 1 Eglise: la 
vie de la grâce conquise 
par le sang de Jésus-Christ. et 
l’ensemble des mystères de Diey, 
les mystères révéles par le magister 
de l’Eglise du Christ.

Au soir de sa vie morte!!'', noljc 
divin Maître, dans sa prière sacer­
dotale, a demandé à son Père de con­
server tous ceux que la prédestination 
à la vie de !a grâce lui a confiés. Et 
il a nettement marque ! » condition 
d** cette conservation: !3crc Saint* 
sanctificz-lcs dans la rente. <

Au moment où un prêtre se relève 
après s être proterne dans le sanctuai­
re. pour commencer « non sans mélan­
colie, une vie nouvelle où il s appar­
tiendra moins que jamais, une fonc­
tion qui le fait plus grand, mais pour 
lui interdire les joies modestes eut sont 
celles de l’honnête homme de la fou­
ir. une tâche sublime, mais qui l’iso­
le à tant d’égards, il sera bien perms 

dj cette assemblée de formuler une 
■ . . Père Saint. sanctifier dans la 
vérité tous les fidèles que votre Egli­
se vient de confier à ce serviteur de 
votre Fils. Conservez dans la foi et 
la charité tous ceux que vous remet­
tez à sa garde de pasteur, afin que 
tous, pontife et fidèles n aient qu un 
coeur et une âme et qu ils trou\ent 
tous miséricorde au moment de paraî­
tre devant votre tribunal. Ainsi soit-
il* .

• LE CHANT
1 r choeur des élèves ou Séminaire, 

sou* la direction d** M. ! abbé .H 
! ,cph Dufour exécuta le programme 
suivant pendant la mere:

Entrée — chaitcz voix bénies de 
Gounod.

Entrée — chantez voix bénies de 
Mixtes — de Proyali.
Messe Grégorienne.
Au dernier évangile — le psaume 

150 de Cesar Frank, 4 voix mixtes.
M. 1 lerménégiide Fortin touchait 

l’orgue.

s asseoir avec les princes, les princes 
du peuple de Dieu. — cum principus 
populi Dci— doit aussi formuler son 
magnificat de gratitude à Dieu et 
aux hommes.

Ma reconnaissance va d’abord ru 
Père de lumière et au Dieu de toute 
consolation dont la Pr widenre dis­
pose les évènements, ivcc force et 
douceur, afin d’arriver «à scs fins sans 
oublier jamais .«a divine tendresse et 
ses infinies miséricorde, au Roi im­
mortel des siècles, à N. S. J.-C. que 
! apôtre saint Jean aperçut au ciel 
revêtu des splendides ornements de 
l’Ancien I esta ment. Lui qui est le 
prêtre éternel, mais éminemment de 
la Loi nouvelle, il ,\ voulu partager 
plus complètement son -ac.*rdocc avec 
son humble serviteur. Bcncdictus 
Dominus, que le nom du Seigneur 
soit béni !

La consécration épiscopale me 
.approche de l évêque d? Rome, No­
tre saint Père le Pape, puisqu’elle 
constitue entre nous une véritable fra­
ternité, en vertu de la plénitude du

sacerdoce. Au Saint-Père qui a dai­
gné jeter les yeux sur son serviteur, 
mes hommages et nia ^connaissance. 
De même à son illustre délégué, à 
son représentant officiel dans ce 
pays, qui m’a prévenu de sa bienveil­
lance la plus paternelle.

Eminence, on dit qur la papau­
té traversait la sic en mcttanl sur le 
fond de l’histoire, ascc sa robe blan­
che et son manteau de pourpre, le 
rouge du sacrifice sur !c blanc de la 
vérité sans tache. Avec le blanc, le 
rouge, le noir, sous irprcscntcz 
Lien. Eminence, ces choses sacrées, 
la vérité, la doctrine, la charité — 
caritas veritatis, c’est votre devise — 
l’amour de la scrité qui ne va pas 
sans sacrifice. Le rouge ne vous fait 
pas oublier votre premier amour, le 
manteau noir, le noir de la péniten­
ce. Soyez bénie, Eminence, pour la 
précieuse influence qui rayonne de 
votre auguste personnalité. Que 
vous m’ayez impose les mains, que 
vous ayez répandu sur ina tête l’huile 
sainte symbole de la ;rrâce qui con­
sacre et pénètre jusqu’à l’âme, ce se­
ra pour moi l’objet d îne reconnais­
sance éternelle dont je soi* parlerai 
un jour j’c*père, au paradis.

Le lieutenant gouverneur représen­
te dans celte province le roi, notre 
légitime souverain. C’était un»' joie 
et une édification de |t. voir ; à !a cé­
rémonie de ce matin à côté des re­
présentants du gouvernement. 1 Icu- 
reux peuple qui peut contempler le 
spectacle réconfortant des deux puis­
sances se donnant la main pour ren­
dre hommage au Créateur et recon­
naître en Lui la source de toute au­
torité cl la meilleure garantie de la 
prospérité et du bonheur des na­
tions.

Mgr, l archevcquc administra­
teur de Montréal, vous avez été de­
puis plus de dix ans. mon ordinaire, 
après avoir été un dirt ngué compa­
gnon d’études. Je n’oublirai jamais la 
joie qu’on éprouve à servir dan? une 
armée commandée par un chef 
comme vous, monseigneur.

Mgr l’évêque de Gaspé, afin de 
m’imposer Fs mains, vous avez quit­
té la pittoresque péninsule qui a 
1 honneur de vous posséder pour son 
avantage spirituel et tempore!, soyez- 
en remercié et daignez agréer no» 
sentiments 1rs plus respectueux ri les 
plu? cordiaux. Je salue Mgf 1 évê­
que auxiliaire des f ro;s-Rivières, 
dont n’a* pas rtc long à deviner Ir 
errand coeur, les riches cl sereines qua­
lités et qui a bien voulu comme co- 
consccratcur, attiier sur ma tête les 
bénédictions d’En-Hauî. A Mgr 
Courchesnc qui a bien voulu adresser 
la parole malgré sa tâche toujours 
giandc dans son diocèse, qui a trou­
vé dans son esprit et son coeur de

quoi nous charmer et nous édifier, 
monseigneur offre scs remerciements.

Mgr» les archevêques et évêques, 
vous avez rehaussé de votre présence 
ces solennités, soyez-en remerefés! 
Combien j’ai apprécié, dès le premier 
contact, moi le frère cadet, votre cor­
diale bienveillance. J’ai compris que 
le Bon Dieu qui façonne un-à-un, de 
sa main divine, les coeurs de ses en­
fants. tigillatim a fait aussi le coeur 
de ses évoques et qu’avant de mettre 
la croix sur leur poitrine, il la mettait 
dans leur coeur ploine de lumière et 
rayonnante de charité. Je vqis dans la 
salle des représentants des communau­
tés religieuses: je les salue avec res­
pect. Je puis candidement me rendre 
le témoignage d’avoir toujours appré­
cié leur service dans la sainte Eglise, 
goûté leur commerce, quelle qu’ait 
été la couleur ou la forme de leur 
costume.

Le clergé de Chicoutimi, depuis 

(Suite a la 1 lème page)
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Nous répondrons à ces Questions
Que! ta» ie,T 
je porter? De quelle
'couleur ^

être «a
v mes OcS,

ck A\ew«w

% K

Chercher.

V r

ERN

I ?1

TREMBLAY
LIMITÉE

R1V1ERE-DU-M0UL1N, CHICOUTIMI

TOUS MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Portes — Châssis — Moulures 
Tournage et découpage 

Bardeaux — Lattes — Poteaux de cèdre
PIN DE LA COLOMBIE

Avant d’cnlreprrndr#*, venez consulter TREMBLAY qui vous donnera 
avec plaisir tous renseignements sur les prix et devis.

LIVRAISON SANS CHARGE DANS TOUTE LA REGION
Même dans les travaux les plus délicats et les plus difficiles.

SATISFACTION ASSUREE

Notre installation des plus modernes nous permet de livrer rapide- jv 
ment et exactement toute commande de bois de construction. ^

&

Oui. monsieur, nous ferons tout pour résoudre votre problème d’une tenue ap­
propriée à chaque circonslancc. Notre service personnel de style — le seul ar 
Canada — est à votre entière disposition

Si vous êtes grand, de petite ou de moyenne taille, corpulent ou maigre, brun 
ou blond, nous vous dirons quelle teinte vous sied le mieux.
Prur ^ensemble — de quelles couleurs doivent être vos cravates, vos chemises, 
vos chaussettes, et — peur s'harmoniser avec votre complet et votre par­
dessus.

Et pour l'occasion — nous vous dirons quelle tenue adopter pour les affaires, F 
promenade, la soirée, les fonctions sociales.

Tous ces renseignements font partie de notre service «à nos représentants. Venez 
vous rendre compte de ce que nous pouvons faire pour vous.

Avez-vous pensé à votre complet et à votre par-dessus d’automne/ Rappelez- 
vous que Semi-ready donne le ton pour le style, la coupe, la tenue et que nos 
prix défient toute compétition.

LV
t DID

CAFE aiiS PALMIERS

TAILORING
STYLE HEADQUARTERS

LA CIE LESSARD & FRERE Chicoutimi Ville 
H. LESSARD & FRERE Chicoutimi Centre

110

TORONTO 13F

SPECIAL du DIMANCHE
REPAS avec POULET

Rue Racine, Chicoutimi
EDIFICE DE L’ARENA

50c
Service SoigneLe Cafc où on vous servira les meilleurs repas. -

La Salle la plus gaie de Chicoutimi
CONCERT: MARDI, JEUDI, SAMEDI

Rafraîchissements de Choix Crème à la Glace Liqueurs douces: - •. • ‘ ■ e r;4 ;

I CHAS. GRAVEL Stc-Annc de Chicoutimi
I ARTHUR LAVOIE Dolbeau
! PHILIPPE MICHEL St-Filicicn
A. DORE Chambord

I J. ARTHUR TREMBLA^ Métabetchouan 
j HARVEY & FRERE (Eng.) St-Joseph d'Alma

AJ MO & FRERE Jonquière
T. L. VILLENEUVE Bagotville
ADELARD DESCHESNE Hébertville Static,
J. P. COTE Hébertville Village
EUGENE BERGERON Kenogami
LEON AUBIN Grande Baie



Le Banquet
(Suite de la lOèjne page)

mon élection, par sa courtoisie préve­
nante. m’a adouci l’adieu au ministè­
re paroissial, plus humble que celui 
dont je reçois l'héritage, mais que je 
n* croyais pas tant aimer. Chers col­
laborateurs de mon diocèse, votre 
bienveillante charité m’a profondé­
ment touché et elle e*t de ces choses 
dont on sait se souvenir.

Je salue les amis distinguée, les con­
frères et les parents, qui m'ont accom­
pagnés sur ce nouveau théâtre de mes 
h avaux apostoliques, de même que 
les représentants de mon Alma Mater, 
le collège de l’Assomption, de l'Ali- 
ance nationale, les chevaliers de Co­
lomb, la Compagnie d'Aluminium du 
i anada, de l'Association de la jeu­
nesse catholique do ce diocèse, du 
’ Devoir” de la Maison Dupuis Frè- 
; rj r! dr tant d’autres organisations 
civiles et religieuses, qui par leur* dons 

rnéreux et leur effort sincère, ont ai­
dé à rendre ces solennités inoubliables 
plus joyeuses et plus éclatantes.

A toute la sympathique population 
d«- ce diocèse, clergé et fidèles, qui 
ne regarde à aucun sacrifice quand il 

ant d'honorcr l'élu du Seigneur, je 
ouhaite toutes les bénédictions!

Eminence. Mgrs Mesdames, Mr>- 
ieurs, vous mettrez le comble à vos 

bontés en daignant prier pour moi. a 
lin que le Ciel confirme ce qu’il a 
déjà opère en son évêque, pasteur et 
époux mystique de cette église d­
l hicoutimi.

Au jour du mariage rie saint f ouis 
d- France, Marguerite de Provence, 
Ir reine Blanche offrit un anneau sur 
lequel étaient inscrits ces troiê noms: 
Dieu, France. Marguerite, hors cet a- 
nel point n'est amour! Je viens de 
contracter une royale alliance, j’en 
porte le signe à mon doigt. Je promets 
i omme Saint Louis de servir Dieu, 
mon pays, toutes 1rs saintes causes 
et d’être fidèle à mon église du Sa­
guenay et du Lac St-Jean. ce beau 
royaume que le Ciel m’a confié. Pri­
ons afin que toujours davantage y ré­
gnent la noix du Christ, sa religion 

intc ainsi que toutes les vertus qu’el­
le enfante et nourrit pou le bonheur 
des peuples et la gloire de Dieu.

Assistaient au banquet: S. L. le 
* ardinal Rouleau, Mgr Lamarche, 
Mgr Forbes. Mer Gauthier. Mgr 
Bruneault, Mgr Ross, Mgr Gagnon, 

1er Limoges. Mgr Deccilcs, Mgr 
Langlois, Mgr Courchesncs, Mgr 

Papineau. Mgr Ha Hé Mgr Levcn- 
toux, Mgr Comtois.

Vicaires Généraux: Mgr F.ug. La­
pointe. Mer Dugas, V. G . Mgr 
C harder, V. G., Mgr Lorrain, V, 
G.

Prélats: Mgr Gariépy, Mgr IVt- 
tr. Mgr Elias Roy, Mgr Lebeau, 
Mgr Lepailleur, Mgr, Aimas Larou-, 
the, Mgr Léon Maurice-

Chapitre dr Chicoutimi MM. les 
chanoines Richard rl remblay. Fie- 
îjettr, Llzéar La\oie, Rossignol, BIu- 
teau, Cimon. Lionel Lemieux, b- L.
I ernieux. Duchesne, Morel, Philip 
pe 1 remblay, Jos. Girard, Arthur 
Gaudrcault.

Chanoines « hapitre d* Québec. 
MM. lr< chanoines Huard , Roch, 
Mous-eau, ! fébert. Roureet. Ga­

gnon, J.-B.-L. Myrand, Blanchet.
Supérieurs provinciaux Domini- . 

c uns. R. P Langlais, I ranciscains, 
Capucins, R - P. Casimir, Jésuites. 
R. P. Bcllavance. Sulpiciens, M­
i abbé Maurault. curé d* Notre D.a- j 
: • 1 udi te R P Legrand J ’•
demptoriste. R. P. Marcellin. Com- 
rignie de Marie, R. P. lalb^rt. O- 
blat-, Sainte-Croix, R P < lément, 

t Sacrement, R P. Ouellct. Pères 
Blancs R P. Dérv. Saint-V iat-ur, 
A!ph. de Grandpré, assist, prov. Frè- 
>rs Ma.iste , R f-. Paul-Henri, l*iè- 
de LcoW Chiétiennes, i rrres de 

Instruction Chrétienne, I rapides,
R P. Benoit.

Prêtres étrangers, secrétaire du 
cardinel, M. l’abbé P. Bernier, sccré- 
t uie de Met Gauthier, M l’abbé 
R. C ha> •ci, secrétaire de Mgr Cour 
chesnes, le secrétane d^ Mgr Gagnon, 
M l'abbé O. Vel, le secretaire de 
Mgr Langlois, le secrétaire de Mgr 
Papineau, le secrétaire de Mgi ! or 
, r . le «ecrétane de Mgr Bruneault,

! abbé Ludger Morin, le secréta: 
de Mgr Decelles, M. l’abbé Bou- 

14 R. P. Robichaud, MM les 
ahbe*s Foucher, I hibeaudau.. Wa!sh,
1 loutier, , Alarie, Dagenais, Ivos 
urd. Lussier. Chaumond, Roux, ( nr- 
[eil, Perreault, R. i' Aimadorie, 
t'‘IM. les abbés Barrette, Jeanriotlr, 
Maurice. Arscneault. R. P. Beau* 
h*u. prêtre de Ste-Anne. MM les 
«ibbés E. I lébert . Cîiaus- 
s'- Moreau, Chabot.
MM. Charbonneau et Cloutier, vi- 
r aires de Mgr Lamarche, M. l'abbé 
Marsan, R. P. Nasre. MM. les nb- 
l'és Poitras, J.-A. Roy, R. P. Bis- 
'onnette. O. P., et son neveu. MM* 

abbés Gustave Roy, Valmore 
Roy. Coursol, Barrette, de Joliette,
J-B. Jobin, F. Jobin, La brèche,
( haignon. Mrlançon, Dalfé. R. P. 
j^heehy, R. P. Archambault. MM. 
P» abbés L.-P. Roy. Jules C imon, 
Eugène Lemieux, trois piètres de 
Sherbrooke, les deux MM. Picotte. 
MM. les abbés D rrômr. Mélodie, 
Girard, E. Poitras, Marsolais. Re- 

Aug. Carrières, R* P. Jalbert. 
y h l’abbé Boutet. R. P. Miville 
Deschêne, RR. PP. Jésuites, L.e- 
ir.ay, Bisson. Primeau.

Invités o/ficicls laïques: Les hono- 
r«»blrs MM. Pérr-deau, Perreault*, 
Moreau, MM. Ls-Philippe 

Geoffrion Tivnc-able M.
CwilU DîUkî. M. j.-c. M*-

gnon.
Députés: MM. Dubuc. Sylvestre, 

Casgrain. Delisle, Rochette.
Maires: MM. Aug. Tremblay, 

Eudore Boivin, Joachim Jobin.,
Conseil de Ville de Chicoutimi: 

MM. Adj. Boulianne, Rodolphe 
Joron,, J.-E. A. Tremblay, Pit.e 
Vézina, John Murdock, Geo. Smith, 
Joseph Gauthier, Ainédée Fortin. 

Dr Eugène I remblay.
Préfets des Comtés: MM. Hen­

ri d Auteuil. Charlevoix; Ludger Pe­
tit, ( hicoutimi, Alph. Fortin. Lac- 
St-Jcan : Adj. Bélanger, Victor 
Guay.

Marguillers: MM. Geoige* Rive- 
rin. Emile Couture, Charles Savard.

Comité laïque des fêtes: MM. L­
B. Gagnon. Alf. Lamontagne, M.- 
R. Kane, Henri Jalbert, Eh. Boivin. 
k.-X. Gosselin. Dr Riverin, Philip­
pe Desbirns, Eugène L’Heureux, A.- 
F. Mercier, L.-H. C arrier. Arthur 
’I remblay, Augustin Girard. A. Gré­
goire, Whitaker, J.-E Cloutier. 'Dis 
L.s Bergeron, Ls-Jos. Lévesque, Li- 
guori Harvey, J.-O. Lacroix. Trefflé 
Gauthier. Ernest Bilodeau.

LA CARTE
TOPOGRAPHIQUE

DU CANADA
SHAWINIGAN

Le chemin d- fr» et la grande îout'
national^ ont remplacé les chemin*
en rondin* et le canot.

l a rivière Saint Maurice, aujour - 
d’hui comme hier, est le théâtre de 
l’activité commerciale et autres de la 
légion de Shawinigan. domaine de la 
pulpe. Son nom lui vient de. Maurice 
Paulin, le premier propriétaires de* 
forge* St-.Maurice. qui fuient établies 
à l’embouchure de la rivière par com­
mission du roi de France, en 1745. 
On voit encore les ruines des vieux 
fourneaux oij. alternativement. I ran - 
ça is et Anglais fabriquaient leurs bou­
lets de canon.

Une nouvelle feuille de la carte 
topographique du Canada éditée en 
série, couvrant 400 milles carrés de 
la région de Shawinigan. avec 
Grand-Mere approximativement à son 
centre, vient de sortir des pressses du 
service des Levés I opographique* du 
ministère de l’Intérieur.

Jusqu’au milieu du siècle der - 
nier, le* grandes forêts du nord au 
long de la rivière Saint-Maurice, dans 
les I *aurcntides, n’étaient connues que 
des chasseurs et bûcherons. En 1849. 
1rs paroisses de St-Bonifaee-dc-Sha- 
svinigan rt rie St-Eticnnc-dcs-Grcs, 
indiquées au bas de la carte, furent
ouvertes. Sainte Finie, plu* haut *ur 
L rivicre. lut établie en 1856. En 
1861, St Ron»fare-de-Shawinipnn

comptait une population de 962 â - 
mes; Sainte Flore, 360, et St-Etien- 
ne-des-Grès. 2,054.

En cette même année 1861, Joseph 
Bouchette. arpenteur de renom, re­
commandait la construction d’un che­
min de colonisation qui suivrait la ri» 
vière Saint-Maurice. ’ Car”, disait- 
il. "les seuls moyens d’accès que pos­
sèdent actuellement les habitants sont 
1rs canots en été sur la rivière rt les 
tra ncaux en hiver, alors que durant 
cette dernière saison plus dr 1 300 
hommes et 600 chevaux sont rm - 
ployé» jusqu'à 150 milles dans l'in­
térieur dr la vallée.”

Bouchette parle avec enthousias­
me d’un presbytère construit cettr an- 
nce-Ià à St-Boniface-de-Shawjnigan 
au coût de $1,400, Cette paroisse 
n eût pas dr < uré résident avant 1860. 
Il dit aussi que la valeur des terrains 
a doublé et que 1rs terres cultivées 
valent $400 à $3,000.

Dans son rapport poui 1861, Bou­
chette mentionne avec satisfaction la 
construction le long de la rivière Saint 
Maurice d environ six milles de che­
min de 20 pieds de large avec cinq 
ponts, dont un de 4 5 pieds de long, 
qui coûta $2 5.00. Cette même an - 
m e, deux «autres mille d'une route de 
/ à 10 pieds de large, furent <on* - 
truits dans le voisinage des chutes 
Shawinigan, cr qui permit aux voi­
lures d’étc de circuler.” Ces deux 
mille* de chemin rompienaicnt 02 
verge* en rondin* ou "cordurroy” a 
yant coûté $36. Au total, près de 
500 verges de chemin de cettr sorte 
furent eonstruits dan* ce territoire en 
! 61.

I elle est f histoire de la colonisa • 
lion de la contiéc i epicenter sur la 
feuille Shawinigan de la carte natio­
nale. j| y ,i moins de soixante-dix ans.

Aujourd'hui, Shawinigan Falls et 
Grand-Mère forment une aggloméra­
tion de 21.000 âmes. Mlles possè­
dent respectivement 260.000 et I 76.­
000 chevaux-vapeur de développe - 
ment hydro-électrique, et constituent 
le centre de ! une des régions de l’A­
mérique du Nord où l'industrie du 
bois et de la pulpe est des plus active. 
L'énergie provenant de ces exploita­
tion* est transportée à Montréal. 
Québec et d*n- le* cantons de I I «t 
cf contribue au développement du
commerce et de l’industrie.

Aujourd'hui, les ligne* de nos deux 
grands réseaux ferroviaires transpor­
tent de* millier* de tonnes de pâte 
de bois et autres produits là où autre­
fois le* canots apportaient par cents 
livres le* approvisionnements néces­
saires. La grande route de nos jours 
a pris la place des chemins en rondins 
et des route* forestièie* de ”7 à 10 
pieds de large pour les voitures rou­
lantes” du dix-neuvième siècle.

1-3 grande roule principale en ma­
cadam et béton rjui, partant des

Trois-Rivières, paste par Shawinigan 
Falls et de là va à Grand-Mère par 
Gîenada et Sainte-Flore, est indiqué 
en rouge sur la feuille Shawinigan de 
la carte nationale. Les routes secon­
daires. qui sont indiquées en teintes 
jaunes, traversent et retraversent en 
biais les terres au nord-est de St-E- 
lie à St-Tite, village de. 2,000 à - 
mes, rt desservent les riches cantons 
agricoles à l'est de la rivière Saînt-
Mauntr. Les routes très fréquentées, 
délimitées en encre noire, qui s’éten­
dent vers Ir nord-ou;st, mènent aux
fameuses régions dr chasse et de pè­
che des Laurentides, La colonisation 
suit les routes et le.* chemins dr fer.

VENDREDI

vaient assiégé la ville pendant dix ’ I C D AIMf AI KM F 
jours. Ne pouvant réussir à la p/rn- l\AI/lvftLlt.l»IIj
dre, ils demandèrent au nrétie de leur
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servir d’arbitre. Dans l’entrcteups. 
les soldats réussirent à mettre les "Ir-
vulnérables” en fuite. L'on est en 
train de conduire la paix, le prêtre é­
tant prié d assister à ‘outei les ses­
sions préliminaires.

Pendant les hostilités, »! v eut plu­
sieurs centaines dr tués et beaucoup 
de blessé*. Les blessé* reçoivent les 
soins des infirmiers de la Mission Ca­
tholique.

Les Invulnérables s'unissent à dif­
férente, sociétés pour L défense com-

lor* qu'autrefois elle suivait lesn,unf* affluent <»ux trmples cha- 
voies d’eau. °!Ur i°ur fn grand nombre et y reçoi-

Plus de quatre millions de billes ^U,r ^r sr
rendre invulnérables . Il* se répan­
dent ensuite dan* le pays, se battant 
i.ontre les soldats et le* biig^nds, met­
tant le* villages «5 sac, et ruassicrant 
tou» ennemi qui leur tombe sous h 
mam. Il* persécutent .îans merci tous 
ceux qui refusent de ce joindre à eux. 
le* Catholiques compris. La deman­
de que ces ‘Invulnérables’’ ont fait 
au prêtre de leur servir d’arbitre est 
doublement intéressante.

billes
descendent annuellement la rivière 
Saint-Maurice pour être ensuite trans­
formée* dans les pulperies et le* scie­
ries. auxquelles le* cultivateurs four­
nissent les produits de leurs fermes, 
la poste et les téléphone* ruraux pro­
murent aux habitants des commodités 
insoupçonnées de leurs devanciers, 
qui n’avaient pas même |>our se gui- 
dei de* cartes comme celles que, de 
no? jouis, le gouvernement met à la 
disposition d*s colons et voyageurs. 
Combien ces guide* sûrs leur auraient 
facilité la tâche cependant.

Le service dr* i artes des Levés I o 
pographiqur* offir ,5 tous la feuille 
Shawinigan à un prix calcule poui d*' 
frayer *eulement le coût de l’impres- 
uon rf du papier. Cette feuille, en 
autant qu* possible est bilingue. La* 
légende*, U* notes au bas de la feuil- 
'e, fir , «np» fp français et en an - 
glais. Mlle sera utile à tou* ceux
glai*. Elle sera utile à tous ceux qui 
vivent dans le district car leurs mai­
sons y *ont indiquées ainsi que les 
église s le* eco|p* de la paroisse, 1»** 
scierie*, b * bureaux de poste et du 
télégraphe, le* garages, rtc., de même 
que 1rs coteaux. les bois et voies 
d'eau, tous en couleurs ou signes dif­
férents. 1 ouïe demande de rette feuil- 
fe devra être adressée .5. l’Aipcnteur- 
Général, ministère de l’Intérieur, Ot­
tawa. et «accompagnée de vingt-cinq 
cents pour L simple feuille ou cin - 
quante rent* pour le dépliant entoilé 
ou sous pochette.

UNE DEMANDE 
DOUBLEMENT 

INTERESSANTE
!

î a oc hou how. Hup*h, ( hine —- 
prêtre cathohque de Lu-rhenr.

! Jiirveh, Chine, fut réclamé mm.n«* 
arbitre entre les "Invulnérable*”, e* 
le* *o!dats. Le* ' Invulnérables ', or 
ganîsatinn populaire de g en.' nuo 
cié* pour «e défendre centre le bri­
gandage et l’oppression m’Iifatre. a

r "STI f Tffl

I A plu.» grande joie d'une 
mère est de constater que 

son bébé est heureux et qu’il 
se développe constamment.
Rien ne remplace le lait ma­
ternel. Les autorités ont éta­
bli que les bébés nourris au 
cein ont beaucoup plu? de 
chances de croître en force ef 
en santé que ceux que l’on 
alimente artificiellement..
C'est que la nature fournit, 
dans le lait maternel, l'ali­
ment idéal pour assurer une 
saine croissance . . exempt 
de germes et composé des élé­
ments exactement requis. Au­
cun succédané ne saurait pré­
server l'enfant contre les 
maladies résultant d»3 la nutri­
tion insuffisante, telles que 
rachitisme, etc.
OV AI.TI N h assure un riche afflux 
de lait maternel... et permet pra­
tiquement à ch.ique mère d’allaiter 
.*on bébé. Médecins, gardes-malades 
et mères attestent quotidiennement 
qu'O V A LT 1N K aide à soutenir les 
forces de la mère pendant ses cou­
che*! et à lui faire recouvrer rapide- 
n'rnt sa santé normale après cette 
période.

(

\

«

nv \LTINE r;* un t^marnuable
concentre de malt d’orge mûre, 
d'oeufs frais et de lait crémeux, de. 
licteux. facilement disgestihle et av 
«imitable, scientifiquement complet. 
1 ne t i*se contient plus de substance 
nutritive quo 3 oeufs ou 12 tasses de 
the de boeuf.
Fabriquée en Angleterre. En vente 
r. MV., 73c.. $J.2.5 et la boite spéciale 
de famille n $4.50. Les plus'grosses 
boites métalliques sont le* plus eco­
nomiques.

y /

Ta

Permet aux mères d'allaiter leurs hcbcs
1 *i* Biscottes à l’Ovaltine sont pht* ajrpéttintantes, plut digestible 
c» dr beaucoup jdus nutritive* que le* hiscott.ee ou biscuit* ordinai­
res. Faites de la plus fine farine de froment canadien à laquelle 
t'ajoute de TOvnltine.

'OVXlTÎNfj

UN PAÏEN
SYMPATHIQUE 

AUX CATHOLIQUES
Singapore (Straits Seulement) - 

Ln Chinois païen, M, Tan Ali 
Shay, ié*idant de la ville de Kuhn, 
Kedah. Péninsule Malay, a lait don 
i la mission dr Malaca d’uiii éfeii 
du^ de terrain et y a fait construis 
une église poilr les CathoÜ |u«*s In­
diens. Le.* Catholique* travaillent 
aux plantation* avoisinante* de ca­
outchouc.

La chapelle qui a 60 p*e b de long 
et 20 pieds de large fut bénite le 19 
août par le I f-s Révérend Mgr 
Louis Berrichon, Coadjuteur du dio­
cèse rie Malaca. Après la cérémonie, 
il y eut une confirmation et la sain­
te messe fut célébrée.

\ ,c diocèse de Malaca qui embra*- 
e la Péninsule Malay compte une 

population totale de 3,500,000 ha­
bitants, dont 41,090 sont catholi­
que*. La Société de* Misvon* Etran­
gère» de Paris en a la direction.

COMBATTU
EN CHINE

Lvhuen. Clili. Chine. —L-e Vi­
caire Apostolique de Lhysien. indi 
gène Chinois, pour mieux lutter con­
tre le radicalisme, a organisé le* ca­
tholique* pour la propagation de* doc 
trine* de I Lglise Mgr Melchior 
Souen. C. N., a forma la Société r\r 
1 Action ( atholique, avec !e. radia 
tion* locales d«*n* le* piroisse rt une 
organisation centrale qui t- ompos- 
de délégués de* branche, paroissiales.

Lyhsirn, au centre de !i contrée 
sud-est de la Province de Clili. Chi 
ne, e*t dirigé par le* Lararblrs. T>
( atholique* comptent environ 2 5. 
000 âmes.

I richinopojy (hide). - I .e nrê 
tie de Kuttalur. Mara\ i, Inde * * 
dionale, aux bords du dio-èse de f ri 
chmopoly, a charge d’une paroisse 
qui embrasse 66 villages, i»eC ,Jnc 
) opulation d'environ 4,00*1 âmes.

Sur ces 66 villages, il \ eif ,y 39 
qui ont où une église où ij.se cha­
pelle. Cependant 500 » 600 fi-iè! •* 
seulement peuvent asdstar a nie.*-•«* 
le dimanche, à cause des distance 
cne,me.* rt du manque L prêtres, l e 
reste de la population *e réunit d.»ns 
I» * chapelle* el réf it- le; p.ières rie (a 
messe.

(f, Pour m
Un Meilleur Service

Nos abonnes sont priés de se rappeler que 
nous leur adre csotis régulièrement leur jour* 
nal tou:, les après-midi, et nous tenons tout 
particulièrement à ce que vous le reccviex 
régulièrement.

Si pour une raison connue ou inconnue 
vous étiez, ne fusse qu'un* seule journée «ans 
recevoir votre journal ou si encore vous le 

receviez en retard, téléphonez à 157 ou é- 
crivez-nous immédiatement et nous ferons 
Ies démarches nécessaires afin d’améliorer U 

service.

Coopérez avec nous et vous aurez satis* 
faction.

•- • -V* •- . «a

L -H. CARRIER. LIMITEE
138f Rue F^ficjne, - CHICOUTIMI

VEND LE CONGOLEUM CARFETTE vScoau d O,

Vous pouvez vous procurer le CONGO!.EU CARPEtiE Sceau d'Qr

CHEZ La Sie Industrielle de Shicoutimi
421, Rue Racine, - CHICOUTIMI ‘

Le magasin RIVERIN & PERRON
72, RIJE BOSSE - Chicoutimi-Ouest 

A toujours en main le CONGOLEUM CARPETTE Sceau d’Or

Nr* 326. !» C*rp»"Dm 
H*rry'\ ru Conirnlrum 
Sr-au d Or, r*t Ici
—un patron inr.pir^ par il• 
n- lamruir rt ancirnur «ai- 
prlto au muii*
d- Lyon, franc*.

------------ ^ »
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LyNGOLEUM
^ GOLD SEAL 

GUARANTEE
&ÀT1 ST ACT! ON CUAfiANTU P 

v * OF YOUR MONFV BACK 
VW\
WvX. UMO^t WTTM

\ V
L\v

A la portée du plus mo­
deste budget familial

IVi

Garantie
C haque authentiqua Carpettf en (.on?o. 

bum Sceau d’Or r*i faite a\rc la surface dr 
longue durée “Multicote” rt garantie dr vous 
donner satisfaction par lr Sceau d’Or. rr- 
cherchez <r Sceau d’Or rt évite/ Ir* qjlvti- 
tut* dé<ap|>ointants.

FMI. dans le ménage ou le budget le plus restreint est dr ri- 
rurtjr, Ir* plus at^r.iyanfes romhin?irons de couleurs sont 

maintenant possibles, débutant -ivre un p^Frn de rirprlte 
comme base pour la plu. charmante décoration d’une pièce..

Voyez 1rs nombreux patrons superbes de Carpettes en Congoleum 
«Sceau d’Or que les marchands de gar: lures de maisons offrent ac­
tuellement .. vous y îrouvrrez d’exquir. eSfcts dr patrons pour chi­
que pièce de la maison e| vnur. serez surpris de voir combien peu 
cela vous routera de pu*sédcr n*iins c.-iroettes faciles à nettoyer 
dans CHAQUE pièce.

Ue croissants milliers d< ménagères économes dans 1rs maisons Ca­
nadiennes apprécient ces carpettes modernes, faedes-à-nettoyer, 
pour des «irrncemenf?. attrayants qui routent si pr»i.

EMRF.I.USSEZ VOTRF iHMFtiRF. — MAINTENANT _ a ppii nr, r RAIS

A. WANDER LIMITED, 455. RUE KING OUEST, TORONTO. ONTARIO.

SCEAU
D”0R

CONGOLEUM CANADA LIMITED. MON ! REAL. L ANADA
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LE COMMERCE
DES BOEUFS

Le commerce d'été pour les boeufs
est à peu près terminé; nous appro - 
chons de la période d'automne, pen­
dant laquelle les marchés sont généra­
lement encombrés d'animaux de qua­
lité médiocre, qui entraînent une bais­
se de prix. Généralement l'acheteur 
paie tout ce que valent ces animaux, 
et ils rend aussi un grand service à 
l’industrie en la débarasaant de ses 
rebuts. 11 est à noter cependant que 
l’automne de 1927 a fait exception 
à la règle, car malgré la quantité d’a­
nimaux offerts (de 25 pour cent plus 
forte que l’automne précédent) et la 
proportion élevée d’animaux pauvres, 
non à point, le marché a fait preuve 
d'une fermeté inusitée et a dévelop­
pé une hausse même en novembre. 
Les avantages étaient fortement en 
faveur du vendeur. 11 semble que la 
même stipulation se reproduira cette
année, malgré que les prix soient de 
0.02 à 0.03 plus élevés que l’année 
dernière. 11 est vivement à regretter 
qu’au moment où les prévisions sont 
si brillantes, le manque de bons boeufs
ne permet pas de profiter de cette si­
tuation avantageuse. C’est une année 
pour les vendeur, et les producteurs 
ne peuvent suffire à la demande, spé­
cialement pour les animaux d’un bon 
poids.

Les renseignements qui suivent sont 
basés sur une analyse des rapports 
présentés par les agents du Ministère
fédéral de l'griculture, par l’intermé­
diaire du Service de renseignements 
de la Division de l’industrie animale, 
établi aux parcs à bestiaux des diffé­
rentes provinces. Les parcs à besti­
aux sont les meilleurs points tratégi - 
ques pour étudier la tendance possi­
ble du marché: ils offrent des avanta­
ges exceptionnels par le contact quo­
tidien qu’ils fournissent avec ceux qui 
tirent constamment sur les diffé­
rentes sources de ravitaillement. Les 
notes prises aux parcs, les renseigne­
ments fournis par les expéditeurs et 
les acheteurs de la campagne, ainsi 
que l’étude des antécédents du mar­
ché, indiquent clairement que nos 
boeufs de surplus continueront à se 
vendre à prix avantageux dans l’Est 
et dans l’Ouest pendant le reste de 
l’année et également en 1929.

La quantité de boeufs de bouche - 
rie venant de l’Ontario promet d’être 
inférieure à la moyenne pendant les 
mois d’automne. Ce déficit peut être 
compensé dans une certaine mesure 
par une large augmentation dans les 
arrivages d’animaux de l’Ouest, aux 
parcs et aux points de campagne, 
mais le nombre d’animaux de bouche­
rie n’en sera pas plus considérable 
pour cela. Les bons boeufs de bou - 
cherie de l’Ontario et surtout ceux 
qui ont un fini raisonable, sont déjà 
aseez bien écoulés. Le nombre de
boeufs mis à l’herbe le printemps der­
nier était moins considérable que d’ha­
bitude. On en voit la preuve dans la 
rareté des animaux à point, et cet é­
tat de choses se maintiendra jus - 
qu au moment de la vente des ani - 
maux engraissés aux fourrages. Il y a 
un grand manque de boeufs d’un bon 
poids; les acheteurs domestiques cou­
rent toute la campagne pour en trou­
ver et se heurtent sous ce rapport à 
une très vive concurrence de la part 
du marché de Buffalo. Le résultat est 
qu'il n’y a que très peu d’animaux 
de boucherie d’un bon poids qui pa­
raissent sur les parcs à bestiaux pu­
blics. On peut se féliciter du fait que 
ie pourcentage d’animaux rejetés par 
l’industrie laitière sera assez considé­
rable pendant les trois mois qui vont 
suivre, grâce aux bons prix payés pour 
ce bétail.

La demande des boeufs d’engrais 
a été jusqu'ici le caractère principal 
du marché, et elle promet de l'être 
pendant l’automne, mais il est à crain­
dre que la concurrence et les prix é­
levés que l’on offre actuellement 
n'empêchent le renvoi de ces animaux 
à la campagne. Il n’existe à peu près 
aucune différence de prix entre les 
boeufs d’engrais et les boeufs de bou­
cherie au moment où nous écrivons ces 
lignes. Les cultivateurs semblent tout 
disposés à l’heure actuelle à payer les 
prix courants, à condition que la qua­
lité soit là, et en l’absence d’animaux 
suffisants des meilleures qualités, les 
boeufs communs d’engrais, sans être 
recherchés s’écoulent assez bien.

On nous dit que l'herbe a été mol­
e dans plusieurs districts et que les 
bestiaux se sont bien développés, mais 
qu'ils ne se sont pas engraissés. Main­
tenant que le temps devient plus sec, 
l’herbe a plus de substance et les 
ooeufs profitent bien, mais même au- 
ourd’hui on fait un tirage très soi­
gneux des animaux et il peut se faire 
qu’il y ait un manque de boeuf à 
>oint dans les approvisionnements qui
irriveront plus tard.

On peut considérer que la situa 
ion actuelle exercera une influence 
rès favorable sur les prix. Il y a mè­
ne des optimistes qui sont d’avis que 
es prix des animaux n’ont pas encore 
itteint leur maximum, mais la majo­
ré espère que ces prix resteront à 
sn niveau raisonnable, parce que s'ils 
nontent trop haut la consommation 
.e ralentira. Les fourrages sont abon­
dants et les rapports qui existent entre 
es prix des animaux finis et ceux des 
grains et des gros fourrages sont fa­
vorables.

La situation est tout aussi encou- 
ageante dans l’Ouest du Canada que 
lans l’Est. Il est peu probable que 
‘Ouest fournira la uuantité normale

de boeufs. L’herbe a poussé de bon­
ne heure, grâce au printemps hâtif, 
et les boeufs se sont développés très 
vite. Ce fait et les prix élevés, ont en­
couragé les commerçants et les ache­
teurs à ramasser des animaux dans 
tout le pays et les arrivages ont été 
abondants en ces six dernières semai­
nes. Tout nous porte à croire que 
les arrivages continueront à être a­
bondants pendant ce mois-ci et en oc­
tobre. Vers la fin d’octobre, le plus 
gros des animaux offerts sera vendu, 
et il est possible que le marché de no­
vembre soit aussi ferme que celui de 
l'année dernière. On peut se faire u­
ne idée des conditions qui existent à 
la campagne lorsqu’on saura que les 
arrivages actuels comprennent un très 
grand nombre de boeufs d’engrais lé­
gers. pesant environ sept cents livres, 
tandis que les gros boeufs d’engrais 
sont en nombre relativement faible et 
décroissant.

L’état des boeufs de l'Ouest s'a - 
méliore grandement. La nourriture est 
abondante et l'herbe, le foin et la 
“laine” des Prairies paraissent avoir
des qualités exceptionnelles pour l’en­
graissement cette année. La demande 
de boeufs d’engrais a été exceptionnel­
lement vive, aussi bien aux parcs à 
bestiaux qu’aux points de campagne, 
et il est probable qu’elle se développe­
ra encore plus ce mois-ci et plus tard. 
Le commerce à Winnipeg et plus à 
l’Ouest se distingue par une très vive 
demande, venant des points de cam - 
pagne de. l’Ontario. Si la concurrence 
des Etats-Unis ne fait pas monter les 
prix à un point qui ne concorde pas 
avec les vues de l’Est, cette demande 
constituera un record sur les parcs de 
St-Boniface. Plus tard, si la mois - 
son réussit aussi bien qu’on l’espère, 
il devrait y avoir une vive demande 
de la part des cultivateurs de l’Ou- 
et, qui créera une concurrence sans
pareille pour tous les boeufs ayant ti­
ne assez bonne apitude à l’engraisse­
ment. éliminant ainsi tout risque d’un 
fléchissement des prix vers la fin de 
l’année sur le marché des boeufs éli­
gibles. Il semble qu'en raison du dé­
veloppement de cette demande, les a­
cheteurs des Etats-Unis auront peut- 
être le meilleur des boeufs offerts et 
que les boeufs d’engrais de l’Ontario 
suivront de près. D’aucuns sont d’avis 
que la demande de l’Ontario tiendra 
tète à la demande des Etats-Unis 
beaucoup mieux que l’année dernière, 
et peut- être même qu’elle dépassera 
la demande pour l’exportation.

Les rapports venant du centre de 
la Saskatchewan disent que les a - 
cheteurs des Etats-Unis parcourent le 
pays pour avoir des boeufs d’engrais, 
et qu’il y a, sur certains parcs h bes­
tiaux. des commandes qui ne peuvent 
être remplies à l’heure actuelle. Hâ - 
tons-nous de dire, cependant, que les 
acheteurs aux points de campagne ne 
prennent pas les pires animaux et que 
les bêtes offertes seront triées rigou­
reusement.

Le nombre d’animaux venant des 
points de campagne de l’Alberta pro­
met d’être assez restreint. Les arri­
vages de septembre peuvent être moins 
élevés que ceux du mois d’août, et 
ceux d’octobre et de novembre se - 
ront assez faibles. Nous apprenons 
de source certaine que les acheteurs 
des Etats-Unis auront probablement 
la majorité des boeufs qui viennent 
des ranches du sud de l’Alberta. Si 
ceci est exact, le commerce domesti­
que manquera de boeufs pendant les 
trois ou quatre mois qui vont suivre. 
On dit que les acheteurs des Etats- 
L’nis ne se montrent pas très diffici­
les en ce qui concerne le poids et la 
qualité des animaux et que certains 
d entre eux prennent les boeufs non à 
point, à un poids que refusaient d’ac­
cepter les nourrisseurs canadiens il y 
a deux ans.

Les prévisions pour l’engraissement 
d hiver dans 1 Alberta ne sont pas très 
claires à l’heure actuelle. I| est pro­
bable que le prix des boeufs d’en - 
grais sera élevé, et l’on peut se de - 
mander si l’on agira sagement een 
conservant des boeufs jusqu’au mar­
ché au printemps. On achètera sans 
doute cependant un bon nombre de 
boeufs pour les tenir sur chacurne ain­
si que pour une courte période de 
nourrissage, pour la vente en janvier 
et en février l’année prochaine. 
(Publié par le Directeur de la Pu­

blicité. Ministère fédéra! de l’A­
griculture, Ottawa).

UNE MISSION 
DOMINICAINE

AU JAPON

frères du Rosaire, les milliers de fi­
dèles sanctifiés par leur apostolat, en 
sont devenus les patrons célestes

nitier à leur longue expérience et à 
leurs méthodes heureuses d’évangé­
lisation; ils étudieront la langue, les

et les modèles. L'histoire religieuse ne moeurs, les coutumes du pays; puis,

LA DAME BLANCHE
Roman par Harry Barnard. 

224 pages, 5 X V'/i, . . . 0.75 
La critique continue de s’inté­

resser à l’oeuvre du jeune roman­
cier. On a loué les mérites du 
dernier volume, un recueil de 
nouvelles, cette fois. Les plus 
belles qualités manifestées par 
La terre vivante se retrouvent 
toutes dans les meilleurs récits. 
On aimera à lire d’une façon spé­
ciale Capuchon tourne qui ne 
manque ni d’humour ni de ver­
ve, D’une ordonnance de 1706, 
à cause de l’allant du style et de 
l’intérêt croissant, Vitres de Mis­
sionnaires qui introduit le lecteur 
en plein pays de mission où des 
apôtres de notre sang écrivent de 
beaux chapitres d’histoire apos­
tolique.

L’auteur, qui a voulu révéler, 
dans ses récits ,l’âme même de, 
notre petite histoire, peut sc van-1

11 plaira sans doute à nos amis de 
connaître la réponse du Saint-Siège à 
la demande que lui a exprimée notre 
Province d’avoir une mission en pays 
infidèle. J’ai la joie de leur annon­
cer que la S. C. de la Propagande 
nous offre d’aller évangéliser le dio­
cèse d’Hackodaté, au Japon. Le rc- 
vérendissime Père Maître Général a 
accepté en principe ce emoignage 
bienveillant de haute confiance du 
Saint-Père et notre Conseil de Pro­
vince vient d’adhérer avec une en­
tière volonté religieuse et un coeur rc- 
connaissant à la réponse du Maître 
de l’Ordre.

La hiérarchie régulière est établie 
au Japon depuis 1691. Dans tout 
l’empire, qui inclut la Corée et For- 
mose, il y a actuellement cinq diocè­
ses avec plusieurs Vicariats et Pré­
fectures Apostolique*. Le vaste di­
ocèse d*Hakodate s’étend depuis les 
limites de l’archidiocèse de Tokio 
jusqu’à la Préfecture de Sapporo, 
comprenant la partie nord-est de la 
grande île Nippon (ou Hondo) et 
la presqu ile de l’ilc «i*ptcntrionaIe 
de Hokkaido, où «c trouve la ville 
de Hakodate.

Selon la dernière rc’ation diocé­
saine, la diocèse compte 2700 ca­
tholiques sur une population de 4,­
/00,000. Il y a quinze prêtres des 
Missions Etrangères de Paris, deux 
prêtres indigènes, deux séminaristes 
indigènes etudiant au College de la 
Propagande a Rom?, une douzaine 
de catéchistes, vingt-trois églises et 
chapelles, un monastère de Cisterciens 
reformés et un monastère de. Cister- 
c.cnnes. Les Dames de Saint-Maur 
et les religieuses de Saint-Paul de 
Chartres coopèrent aux oeuvres de 
L Mission en dirigeant un hôpital 
et des cliniques, trois petits orpheli­
nats et trois collèges de filles.

L Ordre des hrères Prêcheurs 
n est pas étranger au Japon. Il y est 
représenté aujourd’hui par - nos Pè­
res de la l’rovincc des Philippines 
qui évangélisent les Préfectures des 
îles de Formose et de Shikoku; et 
dès le seizième siècle, après la prédi­
cation de saint François Xavier, les 
labeurs rt !r zèle des fils de saint 
Dominique ont fécondé, en la sanc­
tifiant. cette terre héroïque des mar­
tyrs. Elle a été leur patrie; ils l’ont 
Acquise de leur sang; ils ont adopté 
ses enfants pour le peuple, et ils j>eu- 
vent dire justement de lui: “populus 
acquisition^.” Le bienheureux Al­
phonse de Navarette et ses compa­
gnons; missionnaires, tertiaires, con­

ter d’avoir atteint son but. Nul 
ne reste insensible aux souvenirs 
évoqués, dans chaque nouvelle, 
où les décors nous font goûter 
plus réellement la vie des Ancê­
tres.

Qu’on sc procure également 
les autres romans de M. Bernard, 
La terre vivante et La maison vi­
de, et l’on verra pourquoi le pu­
blic intellectuel apprécier de 
mieux en mieux les efforts cons­
tants du jeune écrivain.

Les Romans de Harry Bernard 
sont en vente à la Librairie du 
Progrès, 12 Avenue Labrecquc, 
Chicoutimi, à $0.75 le volume.

Retraite du Petit Séminaire do 
Versailles, 1864.

connaît pas de persécution plus im­
placable que celle qui s’est acharnée 
à l’anéantissement du règne du 
Christ au Japon, au moment même 
où s'ouvrant à la prédication de l’E­
vangile, cet empire semblait devoir 
lîientôt devenir une nation chrétienne. 
La jeune et héroïque église martyre, 
crucifiée et ensevelie au tombeau, est 
demeurée pendant plus de deux siè­
cles sous les scellés d’une loi d’ex­
clusion, rigide et infrangible, et sous 
la garde même de scs bourreaux in­
finiment plus cruels que ceux de 
1 empire romain. Lorsque les Prêtres 
des Missions-Etrangères tentèrent, au 
milieu du siècle dernier, d’y pénétrer, 
surs d’y trouver la mort, l’entrée leur 
en fut longtemps interdite; et ils du­
rent s’épuiser d'abord dans des ef­
forts patients, pénibles, appaiemment 
infructueux. Pendant plus de cin­
quante «ans l'admirable Société, ai­
dée des Congrégations religieuses des 
Frères Marianistes, des Dames de 
Saint-Maur et des Soeurs de Saint- 
Paul de Chartres, a cté la seule é- 
vangélisatrice de la "Religion de Jé­
sus Tessuscitee au Japon”, et elle y 
ü écrit une page incomparable de 
l’histoire de l’Eglise. D'autres ou­
vriers sont venus, ccs dernières an­
nées, se joindre à eux; et aujourd’hui, 
nous sommes appelés par le St-Sic- 
ge à apporter, nous aussi, le con­
cours de nos labeurs et de nos sacri­
fices, de tout notre sang comme de 
toute notre bonne volonté, pour la 
diffusion du règne du Christ dans cet 
immense et puissant empire du Soleil- 
Levant qui compte quatre-vingt mil­
lions de population et à peine cent 
mille catholiques.

Au moment où j’arrivais à Rome, 
plusieurs appels venaient jusqu’à 
nou- et diverses voies semblaient s’ou­
vrir: la Province du Foo-Chow, en 
Chine, déjà évangélisée par nos Pè­
res des Provinces des Philippines, 
d’Allemagne et des Etats-Unis, qui 
réclame plus d’ouvriers; !c Tonkin et 
les Indes, où un grand nombre de 
Vicariats Apostoliques demandent de 
nouvelles divisions; Saigon, le Siam, 
la Mandchourie, le Japon. La pensée 
du Siam vint d’abord à l’esprit du 
Cardinal Préfet de la Propagande 
au cours de ma première audience; 
mais trois jours après, lorsque je re­
tournai appelé par Son Eminence, le 
Cardinal \ an Rossuin s’étair fixé 
sur le diocèse d’Hakodatc. au Ja­
pon. ’’Vous y aurez un champ d’a­
postolat vaste et fécond dans une ré­
gion dont le climat ae rapproche de 
celui du Canada.” Et le Secrétaire, 
Monseigneur Marchetti, ajoutait de 
son côte: "Dans cette offre qui 
vous est faite, nous devons voir des 
intentions providentielles. Vous ne 
pensiez pas à cette mission, ni la S. 
Congrégation ne pensait à vous l’of­
frir. Vous xenez au moment où elle 
devient libre.” baisant écho à la pa­
role du Maître de l’Ordre comme 
à celle de Pierre, la Province peut 
donc répondre au Christ; “In verbo 
tuo laxabo rete”. (Luc, V, 5).

Nos premiers missionnaires seront 
prêts à partir vers Pâques. Selon L 
règle prudente suivie ordinairement 
par la S. C. de la Propagande, ils 
devront tout d’abord se former à leur 
nouveau ministère sous la juridiction 
de 1 Ordinaire du lieu. Les prêtres 
des Missions-Etrangères veulent bien 
les recevoir comme des frères. En 
compagnie de leurs aînés, les nôtres 
pourront s’édifier à leurs exemple- 
et à leurs traditions d’héroïsme, s’i-

moulin, S. J., de Calcutta, Indes. f , . j . • y *. • f daire que de tenir ces discours abien qu il io;l rare uo »jn iri‘i<?*- . , 1 , . • ji j- . « * • • .. Londres. Une compagnie de prêtresnaire Indien preefre en plein air au . .. - . âL > .. ,
c*t .. • . .il, .qui s intéressent au Catholic GuildGhetto, c est une coutume hcndonia- * * 1

of Israel” société qui a pour but la 
conversion des Israélites, *<• charge 
généralement de cette prédication.

Pour garder à vos fourrures 
leur valeur, pour leur donner 
l’élégance et le chic qu’elles 
peuvent avoir, faitcs-lcs répa­
rer ou transformer dans des a- 
tcliers spécialisés.

Nous mettons à votre service 
61 années d’expérience tenue à 
date, du métier et de l’art de la 
fourrure. '

Une modiste diplômée d’une 
école supérieure, fait les patrons 
d’après vos mesures, et l’ajus­
tage soit à nos salons soit par 
des canevas envoyés par la pos­
te.

Demandez des suggestions et des prix. Cela n’engage à rien.

Demandez notre catalogue, 
dernière édition.

145, rue St-Joseph
QUEBEC

lorsqu’ils seront en nombre suffisant, 
ou jugement du St-Siègc, la Provin­
ce prendra charge de la Mission qui 
lui est destinée.

L’évangélisation du Japon, jus­
qu ici, a été lente. En face d’un maté- 
nalisme sans âme et d’une véritable 
insensibilité religieuse, le zclc du mis­
sionnaire semble impuissant en ap­
parence, mais le ferment divin pénè­
tre la masse et agit. Les Missionnai­
res remarquent qu'un revirement vers 
le catholicisme commence à se faire 
sentir, surtout dans la jeunesse qui é­
prouve I adéscnchantemcnt d’une c- 
ducation toute matérielle et reconnaît 
des réalités et des besoins supérieurs.

Nous ne dissimulons pas l immen- 
ité de l’oeuvre ni scs difficultés. Les 
inconnus qu’elle cache à nos yeux 
sont peut-être autant de sacrifices 
qui attendent nos missionnaires ou 
que Dieu nous réserve; et il nous est 
permis de dire avec saint Paul: “Et 
nunc ccce vado... quae ventura sunt 
mihi ignorans... sed nihil horum ve- 
reor... dummodo consummem cursum, 
meum et ministerium verbi quod 
accepi a Domino Jesu, tcstificans 
Evangelium gratiae Dei” (acics 
XX. 22 et 24). kl suffit 
de regarder avec la sérénité 
de la foi la voie ouverte de­
vant soi. Les pas de l’apôtre sont 
éclairés par la croix de Jésus qu'il 
prêche et qu’il porte dans sa chair, 
afin de parfaire ce qui manque chez 
le ministre du Divin Crucifié aux 
souffrances du Maître pour les â­
mes (Col. 1. 24). Les âmes! telle 
est, au milieu de tous scs tiavaux, la 
grande, l’unique pensée du mission­
naire. C’est pour elles qu’il vit; il a 
soif de les donner à Dieu.

Daigne la \ ierge Marie, invoquée 
dans l’empire du Soleil-Levant sous 
le titre d’Etoile du Matin, porter ses 
Prêcheurs dans les entrailles de sa 
miséricorde, afin que par Elle ils fas­
sent luire aux yeux de ce peuple dans 
les ténèbres du paganisme le Soleil 
de justice et de vérité!

Fr. E.-A. LANGLA1S.
O. P.

Provincial.

Londres. — L*u missionniarc Ca­
tholique des Indes monta sur l’estra­
de d’uri coin de rue et prêcha aux Is­
raélites de l’East-End de Londres, 
au Ghetto, pendant un court séjour 
qu’il fit en Angleterre. Son public 
fut nombreux et se maintint tranquil­
le, démontrant de l’intérêt pendant 
son discours. Il s’agit du Pcre Du-

Mieux Aujourd’hui
Les modes d’hier ne sont pas les modes d’aujour­

d’hui. Non seulement les modes en robes changent 
constamment, mais nos habitudes quotidiennes et 
notre genre de vie sont sujets à une constante evo­
lution.

Des commodités ont été inventées et mise en usa­
ge—et la vie est devenue plus heureuse et plus facile. 
Chaque année, presque chaque jour voit surgir de 
nouvelles et belles choses, introduites pour notre 
utilité ou notre plaisir. Et elles sont invariablement 
mises sous l’oeil du public par la publicité.

La publicité est le medium auquel on doit, pour 
une large part, la rapide et constante amélioration 
de nos conditions d’existence. Sans la publicité- 
nôtre vieux monde serait une place insipide et en­
nuyeuse à habiter. Avec la publicité, nous pro­
gressons; nous apprenons tout ce qui concerne les 
nouvelles choses dont nous avons besoin pour al­
léger nos travaux; pour nous rendre plus présenta­
bles ; pour embellir nos heures de loisir. Passez 
quelques minutes à parcourir les annonces de c~ 
journal. Tenez-vous au courant.

O O O

Lisez les annonces et sachez ce qu’il est de votre
intérêt de connaîtra

/ V
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A Monseigneur

Ch. Lamarche
évêque de Chicoutimi

En vous présentant nos souhaits 
de cordiale bienvenue, nous sommes 
heureux de joindre nos sentiments à 
ceux de la population du district de 
Chicoutimi.

Daignez, Monseigneur, accepter 
nos voeux très sincères d’un long et 
glorieux épiscopat et croire à l’assu­
rance de notre entier dévouement.

la Direction - le Personnel de

Port Alfred Pulp & Paper Corporation
C. EUG. BERGERON,

Gérant Local

\
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LES COMBATS 
DE LUNDI A

MONTREAL

ECHANGE

Sport LES COM BAIS
Montreal. 19. — Deux combats 

pour le championnat du Canada se- 
ont à l'affiche lundi soir prochain. 

|ors de la clôture de la saison de boxe 
,u] Forum. Les deux principales ren- 
tontrrs organisées par le promoteur 
\|rx. Moore seront les suivantes:

Lco-Kid Roy vu Al Foreman. 10 
jondes. pour le championnat poids 

per du Canada.
George Fificld va George Sid- 

ders. 10 ronde?, pour le champion- 
pat welterweight du Canada

Le promoteur Moore espérait of* 
jrir au public un match entre Harry 
|J,|] et le merveilleux petit boxeur 
norvégien Pete Sanstol, mais 
1 r gerant de ce dernier se mon­
tre trop exigeant et M. 
Moore sc voit à regret force de re­
noncer à conclure ce combat. Il est 
tort possible que Larsen figure au 
programme «le la soirée de lundi pro­
chain.

Les deux combats pour le cham­
pionnat du Canada soulèvent un in­
térêt énorme. La victoire décisive de 
Foreman ?ur Chabot a démontre 
qu'il sera un formidable adversaire 
l>our Kid Roy. Admirablement en 
forme, encouragé par son succc? de la 
^emame dernière, stimulé par i’nmbi- 
l:r,n de remporter le championnat. 
Foreman sc lancera a l'attaque avec 
toute Ténrrgie possible. Le boxcui 
iuif a montré qu'il e«t ''\t*cmrmrnt a- 
pressif et il frappe en outre avec une 
force terrible. Ce sont là de gros a­
tout?. 11 faut reconnaîtr* que Kid 
Roy aura devant lui Fur. des plus ru­
des adversaires auxquels d a jamais 
lait (ace au çours de .«a currièie.

Raoul Codbout, ocrant de Kid 
Roy, déclare cependant quo le cham­
pion canadien est très confiant. Il 
r. a jamais eu peur de Fcrcman ni de 
qui que ce soit d ailleurs. Il sc pré­
pare avec soin et il entrera d m* l'a­
rène determine à défendre chère­
ment son titre.

Les connaisseurs déci iront que 
Foreman n'aura pas lundi prochain 
la partie aussi facile qu? la semaine 
dernière. Non seulement Chabot s'é- 
t ut affaibli pour faire le poids vou­
lu de I 36 livres, mais on nous, d.t en 
plus que sa Mie est loin d'etre bonne, 
ce qui est une des principales raisons 
qui l’ont décidé à ?c retirer de l'arc- 
nr. Kid Roy a de bons yeux, il est 
agile sur ses pieds, il po.scdc urn* 
tonne défense et il et agressif; il 
cogne dur et il en très rapide. On 
peut s attendre à un combat sensa­
tionnel lorsque Kid Roy et Al Fore­
man entreront dans l'arène et 5c dis­
puteront le titre de champion poids 
léger du Canada.

Le combat entre Sidders et Fi­
ficld promet aussi des émotions. Sid- 
der*. qui a battu tour à tour 1 larry 
Smith et Lafontaine, est un homme 
qui promet. Les experts déclarent 
qu’ils ne seraient nullement surpris de 
Noir bind: Sidders enlever à Fificld 
son titre de champ.on wcltcrgcight 
du Canada.

iNew-l'ork. 19. — Serv. Presse 
Canadienne. — John Ross Roach, 
gardien de buts du Toronto Maple 
Leaf, l’un des meilleurs dans le hoc­
key professionnel, a été échangé tuer 
pour Lome Chabot du New-York 
Ranger. Le Maple Leaf a également 
reçu $10,000. Les champions du 
monde ont ainsi ajouté une force con­
sidérable à leur équipe.

————■ ■ ■ ■■ •

DECISION

LES ELECTIONS 
D’ARRONDISSEMENTS

' EN FRANCE didats doivent aller de 1 avant

QUELS SERONT___
(Suite de la dernière page)

jour en joui.
Toute la population suit la marche des concurrents et sc de­

mande si leur favori sera le vainqueur. Ious et chacun souhaitent 
que leur porte-couleurs soit proclamé champion des champions et 
gagne le grand prix.

Quatre jours sont vite passés. Nous serons arrives à I I h. 
mercredi soir avant que vous ayez le temps de vous en rendre 
compte. La moindre hesitation, la plus petite négligence peut être 
fatale pour tous. Pour gagner Fun des premiers prix, tous les can-

Mckeesport. Pa , 19. — Serv. 
Preste Canadienne. — Johnny Ca­
rey, Prié, a remporté la décision ?ur 
Allen Beatty, boxeur local

Pari?. 19. — Les élevions pour 
le renouvellement de 1 \ moitié des 
conseils généraux d'arrondtjïcmcnt se 
«ont déroulées dans tonte la France. 
M. Poincaré a été réélu dans la Meu­
se avec 986 voix sur M l ». Les mi­
nistre? S'.rrault. 1 oijrl.rnr et Marin, 
et le président du Sénat, M Downer, 
turent également réélus

PERSONNE N’EST SUR DU SUCCES FINAL

Aucun candidat. ctans Fun ou l'autre district, ne peut dire que 
la victoire finale lui appartient. La lutte est trop chaude et trop 
contestée. Un grand nombre de candidats peuvent prétendre au 
succès. Mais celui qui sc croirait sûr de la victoire et sc laisserait 
aller à la négligence serait voué à la défaite. Les vainqueurs seront 
sans doute ceux qui sont travailler ferme ces jours-ci. Les quatre 
jours qui vont suivre août d'une importance primordiale. N otre suc-

Ixv derniers rcsulti* donna nt: j cj.s fjna| dépend de l'effort que vous allez faire d'ici mercredi soir

ECHANGES
DE JOUEURS 

DANS LA LIGUE

conservateurs, 56 élu?, perdant 3 sic- \ ous voilà prévenu.

RETOUR A IA SANTE 
APRES LA MALADIE

comment refaire ses forces et sa
vitalité.

t ftther John*» Medicine en! un veri­
table rcconatituAnt

L a période de convalescence dans 
■ a cnppe. In pneumonie ou outre ma 

eit la plus dangereuse de toute» 
que le corps, affaibli pnr I

* a di 
parer
maladie, rst une proie toute désigner 
pour 1rs grrmrs à l'affût.

* r*l pour cria cju’il faut maintenir 
f,,us 1rs organes en parfait état d 
fonctionnement, non seulement pour 
éliminer les poisons laissés par I 
maladie, mnu pour que lr patient re­
couvre forces et santé aussitôt que 
possible et se prémunisse contre de 
nouvelles attaques résultant de la 
presence de poisons dans le système.

Agent de récupération après la 
maladie, Father John’s Medicine re­
constitue l'organisme parce qu'il est 
une nourriture pure et saine, un
* omposé de la meilleure huile de foie 
de morue scientifiquement mélanqre
* d autres ingrédients précieux. Dans 
f ather John's M edicine ces subatati. 
' es sont combinées de telle façon 
que |rs systèmes digestifs même af­
faiblis les absorbent et se 1rs asti- 
filent rapidement et que le patient 
vr>it croître sans cesse son poids et 
•es forces.

Il y n plus de 70 ans que Father 
John s Medicine aide les hommes, les 
finîmes et 1rs enfants pendant la pé- 
node de In convalescence et leur rend 
vigueur et santé, ( ’est le tonique et 
reconstituant infaillibles tant pour 
jeunes que pour vieux parce qu’il est 
absolument exempt d’alcool et de 
drogue» dangereuses.

Montréal, 19. — Léo Dandu- 
rand est revenu de New A ork ou il c­
t a it allé pour assister à l'assemblée 
des gouverneurs de la Ligue Profes­
sionnelle de hockey.

Causant avec le? journaii.qc?, Léo 
D.indurand a déclaré que la ligue a 
adopté hier le système Je séries se­
mi-finales et finales qui ava:t été sug­
géré à l'assemblée tenu#* il y a quel­
que temps à Montréal.

F-n plu«, la ligue a décidé d élimi­
ner la tactique qui consiste à tuer le 
temps lorsqu’un club se trouve à couit 
d’un ou plusieurs joueurs. Les arbi­
tres forceront les clubs à jouer du 
vrai hockey.

Une nouvelle mesure adoptée par 
la ligue est celle qui stipule que si 1: 
«eoro est égal au bout du temps ré­
gulier. les deux clubs adversaires 
joueront dix minutes supplcmcntai- 
cs. Meme si un club comp’e au com­

mencement de cette période addition­
nelle. l’on se rendra quand meme 
au bout de* dix minute*. Si 1#» s< orc 
e?t égal, la partie sera déclarée nul- 
e.

Désireuse de faire cesser une pra­
tique préjudiciable à U discipline et 
qui a causé des ennuis aux clubs 
dans le passé, la ligue ne permettra 
pas aux joueurs d'écrire des ai ti­
des pour 1rs journaux ou de signer 
des articles écrits par des journalis­
tes. Pour arriver à écrire dans Fs 
journaux, les joueurs devront obtenir 
l'autorisation des dircc'^urs de leur 
club et rnsu.te celle du president de 
la ligue. M. Dandurand ne croit pas 
qu’aucun joueur soit autorisé a écri­
re dans les journaux cette saison.

L*American, de New York a 
fait de nombreux échange* de jou 
puis. Il a échangé Red Green au 
Boston pour I larry Connois, Aire 
McKinnon a été échangé ave: le Chi­
cago jour Johnny McVeigh. John­
ny Sheppard a été acheté du club 
Detroit. 1 larry Broadbcnt a été a- 
chcté du club Ottawa, et Jcssc 
Springs a été rappelé d* Niagara 
Falls Joe Simpson et Billy Boucher 
on* été envoyés à New Haven.

I ‘American qui a fini dernier la 
saison dernière veut faire mieux cette 
saison et la direction prend les mesu­
res voulues pour renforcir son c.ub.

Benny Leonard , propriétaire du 
club de Pittsburg, est enchant! des 
perspectives pour la prochaine sai­
son. II croit que le hockey va être 
plus populaire que jamais l’hiver pro­
chain.

Li's délégué? à l’assemblée éta-ent: 
Frank Calder, président; Col. J.
I latnmond et Les Patrick , Rangers; 
Will iam C. Dwycr et I om Gorman, 
American: Dave Gill, Ottawa; Con­
nie Smydic, Toronto; J.-F. Stra- 
chan. Montréal; Major Fred Mc­
Laughlin, Chicago; Art Ross. Bos­
ton; James Callahan et Benny Leo­
nard. Pittsburg: Chai les Hughes, 
Detroit rt Léo Dandurand. le Cana­
dien.

Eddie Gcratld, géiant du i luh 
Montréal, est arrivé 'ci hie* et il a 
donné ordre à ses joueurs de sc rap­
porter demain pour se nietpc à l’en­
trainement. Plusieurs joueurs sont i­
ci, entr'autres Nelson Stewart, Ba­
be Sicbert, Duncan Munro et Hoo- 
Icy Smith.

Le C anadien s’est mis à l’oeuvre 
hier alors que ses joueurs ont com­
mencé leur entrainement au gymna­
se du National.

pes; républicains. 308 élus, perdant . . r # , . • j. •
I siège; républicains Je gauche. 194 Aucune excuse ne peut vous aider. ( e sont les votes qui desi-
élu?. perdant 10 sièges; radicaux in- deront la Bataille, les autos magnifiques seront accordés suivant le
dépendants. 131 élu*, gagnant 10, nombre de votes, et Suivant le nombre de votes seulement. Les
s èges; radicaux rad.-. ocialistr?. 393 excuses que nous pourrez fournir ne vous consoleront pas de votre
dus. gagnant 1 Q sir * : :• put Teams jnsuccès. Les “mais" et les "si“ ne vous donneront pas l'une des

• ... magnifiques machines que Le Progrès du Saguenay olire auxges; socialiste* unifies. nj dus. nn- t 1 , , . r ,
conurrcnts. Les votes seuls vous on donneront la possession. Lt les 
abonnements nouveaux donnent plus de votes maintenant qu'ils 
n'en donneront après mercredi.

gnant 13 sièges; communistes, 7 élu?, 
perdant I siège.

1! y a 229 ballottages. 11 manque 
rncore 65 résultats.

LES MARINS
ONT FETE LE

CAPITAINE

ABONNEMENTS

lES NOUVEAUX SONT TRES IMPORTANTS

Les nouveaux abunnements constituent le meilleur moyen d’ob­
tenir de* \otes. Jusqu'à mercredi soir, un nouvel abonnement d’un 
an vous donne droit à 43.000 votes. Un renouvellement d’un an 
d'ici mercredi soir également vous donne 8,000 votes. C’est-à-dire 

Saint-Jean. P*. - ^preu! -- !.. ? qu’un nouvel abonnement vous donne 6 fois plus de votes qu’un re­
. 1 nouvellement de souscription. Apres cette constation il semble *su-

pcrflu d’inciter les candidats à recueillir le plus d’abonnés nou­
veaux possibles; afin d'augmenter leurs chances de succès.

Lt les nouveaux abonnés attendent ceux qui les cherchent. 
Evidemment vous devrez fournir des efforts; comme vous devrez 
en fournir chaque fois que vous voudrez accomplir quelque chose 
de bien. Pour vous rendre justice à vous-même, vous devez tra­
vailler avec la dernière énergie durant ces quelques jours. Le suc­
cès de h campagne entière dépend en grande partie des efforts 
que vous fournirez d'ici mercredi soir. Surtout rappelez-vous bien 
ceci: malgré vos succès précédents, malgré la satisfaction intérieu­
re que nous éprouvez en repassant le travail accompli, ces succès, 
cette satisfaction ne nous garantiront pas le succès final. Nous 
net c* pas seul. Nos concurrents ne veulent pas s'avouer vaincus. 
La victoire n'est gagné que lorsque le dernier coup de feu a été 
tiré.

ol liciers rt l'équipage 
navire rie la
ne Marchande du Canada, I G a- 
nadien Pathfinder", ont offer: a leur 
capitaine B.-W.-C. Manning, une 
horloge grand père et un plateau en 
or à l'occasion de son départ de ce 
navire pour prendre » barge du SS 
"Lady Hawkins".

Le capitaine est en nute pour 
Montréal où il s'embarquera pour 
t’Angleterre nfn d’aller chercher 
son nouveau navire qvi arrivera à 
I Halifax au commencement dr dé­
cembre. Il fera son O’^.t ier voyage 
aux Inde» Occidentale; le 28 décem­
bre

, Chevaliers de Colomb de Chicouti­
mi. de Jonquièrc et de Kénogomi sa- 

j bre au clair et en une tenue du 4eme 
degré; le personnel et le* élèves du 
collège des Frcrc? du Sacré-Coeur, le 
corps de police chargé du service d’or­
dre sous la direction du chef Mar­
quis, le tout formant une imposante 
garde d'honneur.

De la tribune improvisée que lui 
offrait la plateforme du convoi, do­
minait la haute stature du cardinal 
dans la blancheur du costume monacal 
de son Ordre.

Au-dessus des têtes des ampoules 
électriques blanches ou multicolores 
trouaient le ciel noir de leurs pointes 
éclatantes éclairant drapeaux et ori­
flammes.

L’adresse de bienvenue à Son I mmi­
nence le Cardinal Rouleau a été lue 
au nom du maire qui soufflait d une 
légère extinction de voix, et de* ci­
toyens de Jonquièrc par M. le Dr 
J Eclin. Bergeron, président du Co­
mité municip.il des finance* I n voici 
le texte:

A Son Eminence le Caidinal Ray­
mond-Marie Rouirait, de l'ordre des 
frères Prêcheurs, Archevêque de Qué­
bec.

Eminentissime Seigneur :
C'est la première fois, depuis 

votre élévation à la haute dignité du 
cardinalat, que le diocèse de Chicou­
timi est honoré de votre visite.

En vous rendant a notre ville Epis 
copaie pour présider au sacre de notre 
nouveau Pasteur, Sa Giandcur Mgr 
Lamarche, je suis heureux dr nous 
souhaiter la plus cordiale bienvenue, 
et de vous présenter les hommages les 
plus respectueux, au nom de l»u< les 
citoyens de Fi Ville de Jonquièrt 

Nous vous remercions de liait iocu. 
de l’honneur que vous faite* au dioci 
tout entier, de venir rehausser «le vn 
tre présence de? fêtes inoubliable qu 
commenceront <p ?oir meme dans la 
cathédrale de Chicoutimi.

La vue de Notre éminenthsiine t- 
vivr notre foi et noire ninon mm. •

Finance et Commerce
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MARCHE DES VIVRES
Mais américain (aun*

No 2................................  104
Avoine de 1 ouest No.

2.............................................................  72
Avoine de l'oue*t No.

2.............................................................. 69
Avoine de dépensa l-*-

tiu No. I.......................
Orjje d'alimentation 

du Manltc^ti .. ...
SatiAftlti No. 2.............
I arinc Crèrne de l'ou- 

r»t 1ère patenta .. • 
fmlne, 2** patente ... 
l'arlna (orte à boula n­

............................................
I lour. Winter Patent*.

i hoice .. . . . . • •
I ine ! leur nu quart. . 
i me llrui a la pOt>-.
C.ruau au quart . .
Ouau—9i) lb*.............
^ a a 00 00 00 000%

ii/U rout!* a a a a • a a a

Cru blanc..................... ..
Moulée................................
Foin No. 2, pnr tonne,

nu chai ........................
î lomnjje de 1 ouest...
I romnge de l'aat . . . 
beuire Pasteurisé No. y>• •a «a • • 00 00 • a

l’.euiie de beurrerie
No. I............................

Deurre .de beuiicrie
No. 2............................ 38

Oeufs extrn» [entre­
pot I.................................

OcuU premier* (entie.
pot 1............................ *. •

Oeuf» second» [entre.
pôt | .. ......................

Orut» frai» apéciau» .
Oeuf» irai* eitraa ...
Oeuf» irai» premier* .
Patate, par poche, au

«har...............................
t'orct abattu» À la*

battoir . , . . . 
Porc» abattu» À 

ferme . . . . . . Lard Lard Lard Lard

1«

• • e 
0 0 0

Gro»J .
Petit 1 .
Petit J .

.Graal . 
Saindoux composé, au 

quart . . . . . . . •
Saindoux compoté. nu 

»ceau ,. . , . . . .
Saindoux pur, nu

qunrt......................... ..
Saindoux pur, au

acrau................. .. ..
Boeuf »alé. 200 lh«. .. 
Boeuf talé. 300 lb». .,
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Bell telephone .. 
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t an Ind. Alcohol 
(blinda Steni.rahlp 
t on». Smeltimt . .

| Dominion Bridge , 
Howard Smith . . 

I .-i i rru! tde 
Montreal Power . . 
National Rrewenea 
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ici mercredi soir. Bien tj'ii» t ès ilém- 
gicnblc, la temperature n r put lien 
contre une curiosité non moins res­
pectueuse tjue générale.

Noire gaie et .'-s a b., d; preen-

dr la part de Brazilian, avec Nickel 
le suivant dr près, a mar jué l’o.tver* 
turc de la Bourse te matin. Brazilian 
avançant de F > point s est vendu à 
70 * 2 pour monter à 71 ei rzdescej- 
dre à 70* 2 par la suite. Nickel Je-taient, i mgli mj avant I t rivée du _

•rain, le spectacle d’une grande nui- buta par un gain de p pointe, a I 7..
mation faite du va-rt-vien! d'une 
trer dense ci du tri des sirènes <1 au

ge.
XI

LES PROJETS 
DU PRESIDENT

PROVISOIRE
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DONNE DE 
U ENERGIE

POUR RESISTFRAint

RHUMES
or Daoauca 11 J

Mexico, 19. — Lorsque M. Pop 
te; Gil deviendra président provisoire 
du Mexique le 1er décembre, il a­

. doptera le système amerit ain des con- 
îércnccs hebdomadaires Je presse.

M. Gil compte recevoir îe^ corres­
pondants de journaux tous 1er same­
dis matin. Il estime que les journa­
listes doivent être informé, des évé­
nements.

M. Léon Armiscn. prévient du 
Conseil municipal tir Pria; ciel Rio, 
était parmi les invités du déjeuner of­
fert par le colonel MicN.ib. nt’aché 
militaire américain, à M. Gc

Cecil I lait gérant du Bleu Blanc 
Rouge, doit avoir une entrevu* au­
jourd'hui avec Jean Du! )uc. Ce der­
nier obtiendra pcut-ctrc certains jeu­
nes joueurs pour son club.

Roland Beaudry, îm im gardien 
de buts des Etudiants, a reçu ordre de 
se rapporter au club Philadelphie de 
la Ligue. Canadienne Am ricainc. 
Il est probable que Flu *h McCor­
mick, du club London, e* ancienne­
ment du Victoria, jouera à Phi! » 
dclphic cette saison, mais i! **st aus­
si possible qu'il fasse paitie du 
Montréal comme substitut pour la 
charge de gardien de buts.

UNE ENQUETE 
TRES DISCRETE 

SE POURSUIT

QUE LES TALONS SOIENT BIEN LISIBLES

Les candidats voudront bien porter une «attention particulière 
à la manière dont ils doivent remplir les coupons. Le nom et l'a­
dresse de l'abonné doivent être écrits d une manière parfaitement 
lisible, de façon à ne dor.ncr beu à aucune confusion. N'oubliez pas 
de signer tous les talons que vous enverrez. Dans le cas de ré-abon­
nement d un premier abonné, n'oubliez pas dr mentionner la date 
du premier abonnement «ainsi que le montant reçu.

Nous attirons l’attention des candidats qui sc trouvent en de­
hors. ou qui travailleront en dehors de Chicoutimi mercredi, que les 
abonnements mis à la poste avant mercredi soir, I I h., et ainsi mar­
qués par le cachet du bureau de poste, compteront tout comme 
s'ils nous étaient parvenus à I 1 h., mercredi soir. C ela pour donner 
à ces candidats tous les avantages possibles et de les mettre sur un 
pied d’égalitc avec les candidats de Chicoutimi même. Lr cachet 
du bureau de poste fera foi de tout.

veque
Ross.

autre
r n

LA TACTIQUE 
DU MAIRE

à une assemblée dr Suédois par ces 
paroles: " Fellow Finns ’. Son dis­
cours se perdit dans le? protestation?.

"Fificld ne frappe pas très fort et 
il en perd. Il n'est plus 1 homme de 
jadis", nous disait hier un connais­
seur averti en fait de boxe.

Les fervents de pugilat sont apu­
rés de voir du sport de premier ordre 
lundi soir prochain au Forum. Afin 
de faire face aux dépenses élevée? 
nécessitées par l’organisation d’un pa­
reil programme, le promoteur Ab x. 
Moore s'est vu dans 1 obligation 
d’augmenter légèrement le prix des 
places. Elles seront de quatre pias­
tres pour les sièges autour de l’arène 
«i une piastre pour l'admission sim­
ple. Ce ne sont pas là des prix exor­
bitants, pour deux combats pour le 
tluiuDionnat du Canada.

MALONE. New-York, I °. — 
Un représentant du «rcréta;rc d Etat 
améneain est à Malone pour y te­
nir une enquête sur l'arrestation à la 
frontière, le mois dénier, de Ho­
ward James King, de Glcnclm. * om- 
té de I luntingdon. K ng prétend que 
les agents d’immigration l’ont arrêté 
en territoire canadien, l’ont traîné, 
menottes aux mains, ju c,u’à la fron­
tière et qu’arrivé en te^n»oire amé­
ricain on l'a «accusé de contrebande 
d’nubains. L'audience relativement a 
son bref d'habcas corpus est fixée au 
30 octobre.

Le représentant de h sccrétairc- 
rie d’Etat accomplit ?* besogne dis­
crètement, M. L.-M. Kellas, avo­
cat dr King, n’a pas nié que le com­
missaire lui avait rendu visite. Il n’a 
pas voulu divulguer îon nom ni don­
ner d’information sur m compte. On 
croit savoir que l'investigateur a quit­
té L ville hier sot,.vi dvmblahlcmcnt 
pour quelque endroit du Canada.

Vancouver, 19. — La fin de la 
campagne municipale à la mairie 

a proc uré à la population de \ ar.- 
couvct, un «prctaclr rare, celui d'un 
maire, M. L.-D. Taylor, appuyant 
st candidature au moyen de* éloges 
funèbre?, qui lui ont fait le? jour- 
maux.

On se rappelle qu'il y a plusieurs 
semaines le maire faillit être tué 
par l'hélice d’un aéroplane. Lm 
nouvelle avait été lancée que le mai­
re était mort. L ne heure «après une 
correction apprenait que le maire vi­
vait encore mais que les journaux 
étaient déjà sur la rue et se répan­
daient en éloge du "défunt".

Or. il arriva que le blessé recou- 
vi a rapidement la santé, si bien 

qu'il livre aujourd'hui . Télé* lion la 
plus active de sa carrière.

Malheureusement tous les jour- 
raux lui font la lutte, mais le maire 
a eu la présence d’eîpril u utiliser 
tous h i «éloges que ses ennemis ont 
fait; de lui. Un de ces journaux 
qui ne tarissait pas d'éloges lors­
qu'il le croyait mort, disait-il. à 
l’assemblée qui mit fin à sa cam­
pagne hier soir, n’hésite pas à dire 
maintenant que je suis un individu 
de la pire espèce.

Le maire cita également une 
carte de Noel du brigadier général 
\ ictor-VF. Odium, du Morning 
Star". J'espère, vous voir le pre­
mier maire du Plus-Grand-Yancou- 
vcr". Le “Star" combat mainte­

nant M. Taylor.
On fait la lutte au maire sur l'cn- 

quclr de la police. L’élection a 
lieu aujourd’hui. 1 e favori est M. 
W.-H Mnlkin, candidat de? hom-

L.-D. TAYLOR M. KELLOGG ET
LE PROJET Dt 

CANALISATION
Saint-Paul. Minnesota. 19. — 
Dans un discours prononcé à une 

réunion du “Women? Republican 
Club" du comté de Ramsay, M. 
Frank-B. Kellogg, secrétaire d’Fjit 
a dit que. si la liaison entre le? grand: 
lacs et l'Atlantique, par voie du fleu­
ve St-Laurent, ne ?c réalise pas a­
près le? négociation? avr< |e gouver­
nement canadien, le gouvernement des 
Etats-Unis construira une route pan­
américaine. passant dan? l'Etat de 
New-York. M. Kellogg a déclaré 
que l’administration Coolidge approu- 

\ vait le projet de canalisation du St- 
Laurent et que M. Herbert Hoover, 
candidat républicain qui remplacera 
M. Coolidge à la Maison Blanche, 
était favorable à la route du St-Lni- 
rent. Il a ajouté que 1rs Etats-Unis 
faisaient tout ce qu’ils pouvaient, 

mais "qu'aucun canal ne pouvait être 
construit ?ur la section internationa­
le. sans la coopération de; deux gou­
vernement?."

Réception . . . .
(Suite de la dernière page)

«amour pour
Souverain Pontife. F.n voja appelant 
à prendre rang dan? le Sacir C’nllè- 

Notrc Saint Père le P.ipc PP 
a voulu, nou* le pensons bien, 

couronner la vieille F.glisc d'* Québec 
pour se? glorieux siècles dr services 
et de vertus; mai? nous n’oublion? ni. 
que votre mérite personnel -'Uil a»i:ait 
suffi à fixer ce choix. Aussi cette heu­
reuse nouvelle fut reçue avec joie dans 
la Province c!e Québec, et même dans 
le C anada tout entier.

Nous, diocésains de Chicoutimi, 
faisant partie de voire archidiocèsr, 
nous somme? tout particulièrement 
tiers et nous vous félicitons de cet insi­
gne honneur. No? sentiments filiaux 
trouvent une admirable expie: ston 
dans ce? paroles qu’un grand arche­
vêque. Sa Grandeur Mgr Gauthier, 
vous disait, il y a quelque temps: "11 
se prouve que la pourpre romaine nr 
saurait recouvrir de p!u« noble? épau­
les. rt que par un r«»rr bonheur, elle 
s’allie magnifiquement à la science «T 
à la vertu.*

F.n mainte? circonstance?, Eminrn- 
tissime Seigneur, on a dit le; dons 
dont la nature et la grâce vous ont 
comblé: votre pm faite formation 
philosophique et tbcologique, dévelop­
pée à l'école de St I hnmns d'Aquin, 
votre culture aussi profonde qu'éten­
due; on a signalé votre amour pour 
les âmes, votre bonté pour vos prêtre*», 
votre /rle pour le? étude? c lénc dc* f'\ 
pour les organisations scolaires, édu­
cationnelles et ouvrières; on a admi * 
aussi votre vigilance ^ur le péril- que 
souffrent les temp? moderne?.

Vous avez élevé la voix pout fai­
re respecter le dimanche profané 
la moralité chrétienne. Vous ave/ inc!:- 
yué le remède salutaire qui sauvera 
notre société contemporaine. Nou- «-Inadicnnc 
von? confiance en vous, et guidé par 
votic zèle et votre sagr^e «apostoli­
que, nous marcherons dan la vr i:- 
voie du bonheur et rie la prospérité.

F.minrnti?sime Seigneur, en termi­
nant, nous nou? courbon* «ou? votre 
paternelle bénédiction.

Dan? sa réponse remplie d» con h 
de haute sagesse et de paternelle bon­
té, Son F.mincnce a remercié 
toyen? de Jonquièrc du témoignage de 
fili.de affretion qu'ils venaient de lu. 
donner et dit l'extrême plaisir qu’il 
éprouvait à *-r trouver parmi eux.

Ce n'e?t pas la première foi? qu il 
traverse la région. Au cours d’une 
prrinièir visite, i! y a vingt ans. il 
vait déjà pu constater l'esprit de foi , t 
l'excellente formation religieuse de !.» 
population saguenayenne Aujourd'hui 
il vient nou? donner un pasteur et un 
chef que nou? devrons aider de toutes 
no? force? et de toute; no? prières 
dans la tâche qu’il assume.

Son Flmm^nce conseille de nou? 
inspirer de plus en plus fortement de? 
sentiments de devoir et de respect à 
l’autorité, de nous attac her à la pra­
tique de la tempérance et de* belle? 
vertu? familiales qui font le? race* 
saine* et foite*. Son I minenrr a trrrni 
né en donnant sa bénédiction à la 
foule recueillie et le convoi > r>l re 
mis en marche au chant de ' O ( ana- 
da" entonné par M 1 abbé I-aroue be 
premier vicaire à Jonquièrc.

tornobilcs.
Le brouillard empêcha df vot:. 

comme à i ordinaire, !e> lumières du 
tra.n, lorsqu'en contournant la c >ti 
de la Résrivc, il débou'd»' sur le v,-is­
le panorama du Saguenay, de C bi- 
coutimi, de? h.iutrui? d • Srntc-An-
n>* rt dt* la Rivièrc-du-Mo'ihn. Fai­
lle tant de rumeurs qui mo itaicn! d * 
n tic ville, à cet instant c\: jour, r**- 

y,cntit «ouda.n plus fo.t le -i. flement 
du train attendu.

l’eu après, à la porte F* ur wa­
gon spécial, appaiurcnl, donnant la 
foule rjtn .té'.r découv,%rlc, s.duait

F-rnincncc le caidi- 
à la gradiosc cérc- 

du lendemain, devait être ! é- ‘ 
consécr.iteur. Nos S 
évoque de C ia«pc,

|.ud« prévu par l’annoncr de bénéfices; plus 
laid i! perdit i point pour descendre 
à 171. Le rr««tc la liste lut assez i- 
naclif: niais le? vnleuis oui vinrent 
sur le marché ruiont un ton f ci me N t- 
Douai Steel Car avança etc 2 points 

! à 54 et Fmsoi ga-^na \ \ * pt a 67. 
Dr? gain? fractionnaire* furent enré- 
giâtrcM par Dominion Bridge c» Mas- 

Haï < icksliutt perdit 2 la 
pis. à 30.

leur «arrivée, Son 
nal Rouleau, c|ui 
nionie

tue u
qui devait

tir r ! un tir; coconscci at**u Cou.4- 
chesne, évêque de Ritnou.'ki, qui de­
vait être ! orateur sacré, Brunault, 
cvcf|uc de Nicole!, ainsi que plusieurs 
autres distingués membres c*• i clergé

le a a t
i

LA HAUSSE 
( vF. CONTINUE
1 A NEW-YORK

•York. I n

Lies de Son I .minentr
M. le chanoine Duchesne, préft 
éludes au Séminaire, qui était
rencontrer le prince de 1 I

c« es 
allé

i 'l j ^
éminents visiteurs, à t,; ont pi ic­

on Imminence et les é.-*uo? tu­
rent «iccucillis. sur le quai de la g«n*\ 
! ' ; Mgi 1 ugcne I -apoint». I *. A.* 
doyen du Chapitre et s*i|>é/:.*w c!u 
Séminaire de Clucoutimi, purs il* 
montèrent, lout de suite, on voituje 
pour TLvcché, entourés de.» irarques 
de i<-;pcct de la foule •rl.wtn.»- » »t.r 
tout le parcours.

— S tv. l’resre 
C. an.adicnne Malgré une avance 
de $75,000,000 de la Federal Re­
serve «aux courtiers . avance qui cons­
titue un nouveau iccord. la Bourse 
a continué son mouvement ascension­
nel a l'ouverture ce matin. l*dio a

19,000 .i« lion• «r 22f 
un gain de 2 pis, .Studebakcr aver

: et
I un nouveau record. Des gain? initiaux 
de ! pt et plus furent enregistré* par 
t ,v\ .Steel, action? ordiraires, Gene- 
i a| Motors, Chrysler et American 
International Cor por.it ion.

■iRjrwi

Avant d’acheter ou 
vendre des

VALEURS MINIERESf
%&

mor • •
L'apparition du chef de l'Eglise 

Canadienne, entouré dr prélats et de 
membres du clergé, à l’arrière de sen 
wagon privé fut saluée par de longs 
et joyeux "vivats" lancé? à pleine poi­
trine par les élèves du collège des 
Frères et repercuté? par la toule.

Aux premiers rangs de celle -ci se 
.trn.iient dan? une attitude respectueu- 

rncs d affaires, bien qu’il lit commis Lr, Son Honneur le Maire et le? mem-

ACTIVITE ,
FIEVREUSE 1B 

DE BRAZILIAN il
Mont. I, ] ') \ ! V w f

I nr attlvi’é f.évreu

consultezw

[Maurice-J. Eculianne
,Com lici en Mines)

P i oo, [ôte de la Monlapo
Ici. 2-lOO‘J QUEBEC

mm
Chaque bouffée, un délice

•>«-.

e Ban Vi GU X

SSSLfr'î
«ci tf. - ,

Toujours lo Moi J Jour
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Mullet ou rnvoyci re coupon pour information

COUPON D’INFORMATION

Pour la première visu? ofi;c elle 
qu’il faisait à Chicoutimi, depuis son 
élévation à l'éminente .Fgn.té dr 
prince de l'Eglise, Son Emmcncc le 
cardinal Rouleau, O. P., n.’chevc- 
que de Québec et primat de I l .v’h e 
canadienne, fut environné, dè* son 
arrivée et durant tout .on trop bref 
séjour, en notre ville, de !a plu* pro­
fonde vénération des citoyens de 
tou? âges accouru: not miment en fou­
le énorme à ?a rent ont.e .loi' !r l en-

un impair, hier soir, en s’adressant bres de son Con*cil4 ainsi que Ic. -uée en çarc du tra.n qui i amenait^

Le Progrès du Saguenay
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LA VILLE DE CHICOUTIMI ETAIT MAGNIFIQUEMENT DECOREE

Répondant aux hommages du clergé S. G. Mgr Lamarche a nommé Vicaire général 
honoraire du diocèse Mgr Eugène Lapointe, doyen du chapitre. - S. E. le Cardi­

nal Rouleau, archevêque de Québec et Primat de l’Eglise canadienne, a pré­
sidé la cérémonie de consécration ayant comme évêques co-consécratcurc 

Nos Seigneurs Ross et Comtois. - Sermon de S. G. Mgr Courchesnc 
- Des cérémonies auxquelles des milliers de fidèles assistaient. - ‘

Un banquet et une réception ont terminé cette journée 
mémorable.

Un nouvel Evêque est monté sur le siège épiscopal de Chicou­
timi. Mercredi soir* au milieu de son chapitre, d une foule de digni­
taires ecclésiastiques, devant son peuple il est monté pour la pre­
mière fois sur le trône occupé jadis par les Racine, Bégin et La- 
brecque. S. G. Monseigneur Charles Lamarche, évêque de Chicou­
timi a conquis tous les coeurs et tous les fidèles de Chicoutimi ont 
eu un mouvement spontané pour lui témoigner leur sympathie dans 
les magnifiques décorations que Ton voyait dans tous les coins de 
la ville, depuis mercredi. Seule une température maussade d’autom­
ne a mêlé une note un peu froide à ce concert enthousiaste des 
coeurs.

Des milliers de fidèles ont assisté aux grandioses cérémonies 
qui accompagnent ! intronisation d’un évêque et sa consécration. 
Notre grande cathédrale n’était pas assez vaste pour la circonstan­
ce. et il faut louer ici le bon travail de surveillance accompli par les 
officiers de la police municipale depuis mercredi sans oublier de 
constater une fois de plus que notre population sait se conduire

S. C. Mgr Charles Lamarche, quatrième évêque de Chicoutimi. dont la \en Pa»ailles^ circonstance • ^
consécration s*est déroulée hier dans la Cathédrale de C/iic« utimi

LE DEPART DE 
S. E. LE CARDINAL

HIER SCIR
S. E. le cardinal Rouleau, arche- 

\éque de Québec, s’c.‘t embarque hier 
après-midi, à bord du “Saguenay” 
de la C. S- L. pour Québec.

Le vapeur était joliment décoré 
et malgré une pluie froide et un fort 
\rnt du Nord une grande foule se 
rendit sur les quais pour saluer encore 
une fois le Primat de l’Lghsc Cana­
dienne.

I ous les vaisseaux du port cl les 
cornes d’automobiles rc firent enten­
dre pour saluci le départ de celui qui 
venait de sacrer le 4c évêque de Chi­
coutimi.

Plusieurs évêques et prélats »:;t 
irtournés par le même navire dan* leur 
ville épiscopale.

A L'EVECHE
Hier soir, S. G. Mgr Lamarche 

recevait les citoyens de Chicoutimi 
dans le grand salon de l’Evêché. Mgr 
Maurice, P. A., présentait a

Grandeur les visiteurs nombreux qui 
vinrent témoigner par leur présence 
le respect et l’estime qu’ils éprouvaient 
déjà pour leur Premier Pasteur.

VIS 1TES A

( Les fêtes ont débuté mercredi soir par l’arrivée de S. E. le 
Cardinal Rouleau, qui débarqua, accompagné d^ plusieurs évêques, 
du convoi régulier entrant en gare à sept heures. Une pluie désa­
gréable fut cause que la réception fut écourtée, mais il y avait fou­
le quand meme à l’arrivée du prince de l’Eglise. Son Eminence fut 
reçue par Mgr Eugène Lapointe, doyen du chapitre, et plusieurs 
chanoines et prêtres accourus à la gare pour la circonstance.

Immédiatement les cloches de la Cathédrale firent entendre 
WGR LABRECQUE •leur plus joyeux carillon. Une foule considérable acclama le Car­

______  ; dîna! sur son passage, alors que l’automobile sc rendait au Sémi-
Hicr après-midi. S. E. le Cardinal naire.

A huit heures trente exactement, commençait la cérémonie 
d’intronisation à la cathédrale. Entouré de son chapitre, S. G. Mgr J 
Lamarche fit son entrée dans le choeur où il prit place, au milieu. J 
Mgr Larouche. curé de !a cathédrale donna lecture des bulles et a­
lors se déroula l'imposante cérémonie, où le nouvel évêque revêt 
quelques-uns des insigne* de sa dignité et prend possession de son 
siège. Mgr Lapointe parla ensuite au nom du clergé et Mgr Lamar-!

Rouleau et Sa Grandeur Mgr La­
marche ont rendu v.site à 
Labrrcque.

FELICITATIONS
ET HOMMAGES

che lui répondit. Ce fut alors le tour de Son Honneur le Maire Au­
gustin Tremblay, qui parla au nom des fidèles. Mgr Lamarche ré­
pondit à cette adresse brièvement mais avec une éloquence qui fut 
très goûtée.

Hier matin, à neuf heures exactement, Son Eminence le Car­
dinal Rouleau évêque consécrateur faisait son entrée dans la Ca­
thédrale pour la cétéinonie de consécration. La vaste nef brillait 
de mille feux qui avaient le plus bel effet sur les riches décorations 
ornant les cintres et les colonnes. Les grandes orgues disaient un 
chant de triomphe. Les cérémonies du sacre furent suivies par une 
foule énorme, et nombre de fidèles ne puront trouver place dans le
vaste temple. #

Son Eminence le Cardinal Rouleau présida la ceremonie de 
consécration. Il avait peur évêques co-consécratcurs NN. SS. Ross, 
de Gaspé,, et Comtois, des Trois-Rivières. S. G. Mgr Courchesne, 
évêque de Rimouski, prononça le sermon de circonstance. Avec 
une grande éloquence il parla de la dignité du sacerdoce et de 1 é- 
pisccpat et fit ressortir la nécessité d’une union étroite entre le 
pouvoir religieux et le pouvoir civil.

Après la cérémonie, lorsque S. G. Mgr Lamarche eut reçu tous 
les insignes de sa nouvelle dignité, le clergé et les invités se dirigè­
rent vers le Séminaire. Là avait lieu le grand banquet qui fut pré­
sidé par S. G. Mgr Lamarche. Le nouvel évêque de Chicoutimi fut 
aussi le seul orateur du banquet, et dans un discours bref,, eut un 
mot de remerciement pour tous.

Après le banquet devait avoir lieu une procession à travers les 
rues de la ville, mais une pluie diluvienne força les organisateurs à 
supprimer cette promenade.

Dans la soirée, la pluie cessa, et le défilé des visiteurs com­
mença à l’évêché où S. G. Mgr Lamarche recevait les citoyens. La 
ville de Chicoutimi était brillamment illuminée. La cathédrale, l’é­
vêché, les grands magasins, les bureaux, quelques résidences pri­
vées étaient illuminées Le tout présentait un coup d’oeil charmant.

flous avons résumé ici les fêtes du sacre de S. G. Mgr Lamar­
che et nos lecteurs trouveront sous un titre séparé à l’intérieur le 
compte-rendu complet e* les textes des discours et du sermon.

S. H. Elion. Narcisse Pcrodcau, lieu­
tenant-gouverneur de la province 
qui assistait hier aux cérémonies du 
Sacre de S. G. Mgr Lamarche.

L'hon. J.-IL Perrault, ministre da 
Terres et Forcis, représentant du 
gouvernement provincial au sacre 
de S. C. Mgr Lamarche.

VISITES AUX
'NSTITUTIONS

RELIGIEUSES
L'anneau précieux que portait, hier 

journée de son sacre — G. Mrr 
Lamarche est un don fait au nouvel 
évêque par (’Aluminum Company of 
Canada, d’Arvida.

Mgr Lamarche fera, dans l’ordre 
suivant, ces jours-ci .des vim! * aux 
institution religieuses de sa ville épis­
copale: demain . au pensionnat du 
Bon-Pasteur; lundi, à 1 Hôtel-Dieu 
St-Vallier ; mardi, au Couvent du 
Bon-Conseil; mercredi, à l'Acadé­
mie Commerciale des Frères M aris- 
tes; jeudi, au Couvent du St-??.crc- 
ment ; vendredi, nu Couvent de St- 
Antoine; samedi, à l’Ecole Normale.

1 tanneur le jugr R- D’Autcuil.
I oute la journée fui dépensée à 

l’appel des nombi *uscs causes qui 
devaient être entendues mercredi.

S. IL le maire J.-Augustin Trem­
blay qui a présenté une adresse au 
nom des citoyens à S. C. Mgr La­
marche, mercredi soir.

A MGR

Sa

A DEMAiH
Le manque d’espace nous oblige 

à remettre à demain le compte r-ndu 
les élèves du Séminaire à S G. Mgr 
élèves du Séminaire à S. G. Mg 
Lamarche.

Par les conseils de Si-Jean, Qué., 
et de La Malbaic.

RECEPTION AU CARDINAL A JGNQUIERE
ADRESSE DU MAIRE, CONSEILS DE SON EMINENCE

A une séance spéciale tenu: le lun­
ch. le 15 octobre 1928. sous la re­
sidence de Son Honneur le Maire 
Georges Saint-Germain

Sont présents: Messieurs les Lon- 
sr tiers Existe Longtin. G A. Ray­
mond, Virtor Gaîipeau. J Bu\ C-ui- 

r 'dette. Oliva Granger rt Adélard Ri-
r J ci» ; d. _

J1 est proposé jvr M. 1 »

ANNONCES
QUI ONT ETE

niond appuyé par M. J. B te 
te et unanimement résolu:

Que le Conseil Municipal de 'a 
C ite de Saint-Jean, se fa s.u ?

d*- toute la M/ J.-E.-A. Oublie* député de Cld-niIRI IFFQ grand coeur l’interprctc 
UUDLiLLO popu!alion àc |a Cité.

d’exprimer
a l’honneur 

a Grandeur Mgr Ln-
Le “Progrès du Saguenay’ » ex- marchf. à l’occasion de son é'cvafion

cusr auprès de la Cic de Pulpe de officielle au siège cpiscopa1 ch» cl : oc e - i 
Port-Alfred, et de l’Association des ÎC de Chicoutimi et de sa corn »■ ration, | 
Cultivateurs de Chicoutimi, d’avoir îrj5 plus vives et plus sincère*. *ch 
omis la publication de leur advene tions.

coutimi aux C ommnnes, présent au 
sacre de S. Ci. Mgr Lamarche 
hier.

de souhaits à Mgr Lamarche, dans le 
spécial souvenir de jeudi*

En cette circonstance memo 
c’est avec une joie, h.en difficile à

En publiant aujourd’hui ces Jeux traduire, le Consc:l se plaît i le dire, 
textes» il espère (malgré ce retard bien J qUc ...» rappelant tou tel sou-
in volontaire) que leur témoignage de ( vcmr ineffaçable a laisse au cin de 
sympathie ne sera pas moins bien notrc population à eau e de » bonté.

«*■ ; LA CO*
S’EST DECLAREE 

IMPUISSANTE

M. Armand Sylvestre. iépulé du 
Lac St-Jeun, aux communes, pré 
au sacre de S. C. Mgr Lamarche 
hier.

L'hon. Emile Moreau. député du 
Lac St-J can à la législature, pré­
sent au sacre de S. C. Mgr La­
marche hier.

M Custavc De lisle, député de Chi- 
l outimi à la législature. présent au

Jonquicrc, Ph — D. N. C. —
1 e tout-Jonqu;crc auquel s'cta»t 

jointe une partie considérable de la 
population de Kcnogami a fait mer­
credi soir, à Son Eminence le car­
dinal Rouleau, une chaleureuse dé­
monstration, lors de son passage sur 
le convoi de Québec, en route pour 
Chicoutimi où il devait pré ider, le 
lendemain, au acre de Sa Grandeur 
Mgr Lamarche.

M. le chanoine I remblay, curé de 
Jonqtrère et le nuire de la ville. M. 

I refflc Gauthier, étaient allés à sa 
rencontre à i lébrrtvilîe et des arran­
gements avaient élc pri avec le au­
torités du Canadien National pour 
que l’arrêt,à la gare d’ici, pût être pro­
longé de manière à permettre aux au­
torités municipales de présenter à Son 

1 Eminence une adresse de bienvenue

au n >in des citoyens accourus, ma!* 
gré l’inclémence de la température, «tu 
nombre de plusieurs milliers.

CVt effectivement ce qui eut lieu.
Vers 6. 10 h. p. m., le train opé­

rait son entrée en gare aux acclama­
tions de la foule anxieuse de voir et 
d entendre le print e de l'Eglise qu el­
le avait l’honneur d'accueillir un mo­
ment au milieu d’elle. Quelques mi­
nutes après, le convoi, bondé de voya­
geurs. faisant machine en arrière, ve­
nait se placer à un endroit propice, 
fare à la large bandcrolle où se dé­
tachaient dans un cadre éclatant de 
lumière "l’hommage de la ville de 
Jonquicre à Son Emincntissimc ’ et. 
au-dessous, le? Armoiries du nouvel 
évêque de Chicoutimi portant, en ex­
ergue sa devise: “Serviendo Consu- 

(Suite à la 1 3cme page)

InUNE ECOLE

acc ucilli de son 
gence et

zèle religieux, de son intclli- 
dc toutes ses qualité rie

coeur et d’esprit comme cure ce
la paroisse de Saint-Jean, le titulai­
re nouvellement c!u, que les repré­
sentants civils de la population font 
j our Sa Grandeur des v '•eux ai dents

e vie.

Vendredi, 19 octobre 19118 
St PIERRE d’AIcantnra, conf.

5«int Pierre d’AIcantara, encore .
la fleur de ton â^c, quitta toute* les de bonheur et de lonnu
espérance* que lui donnaient sa nais- j Que la divine Providercc c p.ai- Jcnce que le taxis 
• ance illu.tre cl ... rare, qualité.,'^ Jr,. M. grârt« . I •« hr c- rcttCC injuste fl Un
pour en.rer ans r rc es aboitdanU C payant une licence, la Commis on

Dans la cause d’Autobus et Taxis 
vs Bergeron et Al.

A MONTREAL

lets. Animé de l'esprit de saint

Montréal, 19. — Scrv Presse 
Canadienne. — Sc rendant a 1 évi-

font une concur­
rence injuste a en servie? d autobus

çoi*. il travailla avec beaucoup de 
fruit au salut de* âmes, par ses pré­
dications et par le* nombreux mira­
cles que Dieu opéra n sa prière. Sain-

nouvel évêque et lui assure un épis- ( de' Services Publics s’?si trouvée im-

CATHOLIQUE . 
POUR DOLBEAU

FUNERAILLES DE 
M. PH. GIRARD 

A LA CATHEDRALE

sacre de S. C. Mgr Lamarche 
hier.

M. Lionel Bergeron 
Québec avec les 
ments.

retourne «à 
renseigne-

Qucbec, 19. — D. N. C. —La 
nouvelle vilfc de Dolbeau dont le dé­
veloppement a été extraordinaire, au 
cours des derniers douze mu s. snra 
bientôt dotée d’une magnifique école 
pour les enfants dont les parents sont

Ce matin, à la cathédrale, avaient 
lieu les funérailles de M. Phydtme 
Girard, époux d’Arthémisc Lau­
re, décédé le I 7 a 1 âge de 68 ans 
et 10 mois,

La levée du corps fut faite par 
Mgr J.-A. Larouche et le service fut 
chante par M. l'abbé J os. Bergeron 
assisté de MM. les abbés Racine et 
Michaud.

Pendant le service. des messes 
basses furent dites aux autels laté­
raux par MM. les abbés I hs-Ls 
Imbeau et J.-Btc Savard*

Les porteurs étaient MM. I .dm. 
Lavoie. Francis Gaudreau. Patrice 
Girard et Alex. Girard.

Le deuil était conduit par M. A- 
dclard Girard.

QUELS SERONT LES HEUREUX GAGNANTS
La lutte devient de plus en plus excitante. Impossible de prédire le 

résultat. L’ardeur des candidats soulève l’enthousiasme du pu­
blic. Les favoris voient le nombre de leurs admirateurs augmenter 

de jour en jour. 11 h. mercredi soir sera un? heure très impor­
tante.

BEUX ALARMES

copat béni dont les fruits ne manque i puissante à remédier •* la situation catholiques. Les protest jnt< qu. sont 
ront pas de répandre su' les excel- par l'application de la Ici. Et clic a beaucoup moins nomoreux auront

que L/ICU opern n }'* •'rl , i i ,
Thcrên; »vait tant d’.dmir.tion lentes populations c..t,lo!:<;U« eu lilO-

pour lui, qu’elle voulut elle-même c- . con
crire *a vie. Il mourut en 1562.

fié a ses soins.

Les personnes qui ont participe 
à la rafle faite par Mme Joseph 
Auguste Tremblay, voudront 
bien sc rendre à la rafle si elles 
le désirent, au magasin de Mme
HENRY TREMBLA Y,280
rue St-Dominiquc. Jonquicre, 
le 22 octobre, à 8 heures du 
soir.

des

ADOPTE

délibci allons
Copie Authentique 

Extrait du livre
de la Cité de St-Jc^n.

Hormisdas Moi aïs.
Secrétaire-trésorier.

Signé •

Mme Jos. Auguste Tremblay

La Malbaie, 19. —D. N. C. — 
M. Joseph Tremblay, n.aire du vil­
lage et ses consc.llrrs de La Malbaic, 
ent en séance spéciale lédigc et en­
voyé le télégramme suivant à «a 

(Grandeur Mgr Lamairli? évêque de 
Chicoutimi. “Les conseiller, et maire 
du village de La Malbaic offrent a 
Mgr Lamarche, évêque de Chicouti­
mi hommages, filiale soumission, 
voeux longue et fructueuse carrière 
épiscopale et implorent Lénéd ction.

* (Sisné) Jus. Tremblay» Manc.

révoque un jugement proviso rc or­
donnant aux taxis de cesv:r leur cnn-

• , , * •

currcnce. Toute la question a etc lais­
sée entre les mains du procureur-gé­
néral de la province et du ministre de 
la Voirie, avec ce commentaire: ’ Ces 
messieurs pourront peut-être trouver 
a.Hours une solution à celle question 
afin de protéger le plaignant contre 
la concurrence injuste qui lui est fai­
te."

La raison alléguée par la Commis­
sion comme quoi elle ne }>eut statuer 
dans ce cas a etc donnée par Mtrc 
Adrien Beaudry C. R., son presi­
dent. Cclu;-ci déclare que la loi pré­
sent* telle qu’elle est formulée, n at­
teint que les services de transport 
public fonctionnant à des jouis éî des 
heure? fixées d’avance. Et Mire 
Beaudry déclare que V.; taxis dent i!

aussi leur école dans un avenir rap­
proche.

M. Lionel Bergeron, secrétaire du 
département de l’Instruction Publi­
que, a fait un voyage spécial à Dol- 
Leau pour rencontrer les corr.m ssai- 
ics d’ccoles et discute» avec cjx le 
projet de consti uction d’un spacieux 
édifice. L’entrcvuc a é;c couronnée de 
succès. Des deux côtés, l’cn r’cs; en­
tendu parfaitement et l’on commen­
cera sous peu à bâtir un école* dont 
le coût approximatif «cra Je $60,­
000.

11 y a moins de deux ?nr, l’empla­
cement actuel de la vills de Dolbeau

te catégorie.
La cause est celle de la compa­

gnie Autobus et [ ar.i , 1/cc vs Jo­
seph Bergeron et A! de Chicout'ini,

i / v i. uvi » * \ \ 'j** ■ •- ------------------------------- ---- - - i r — vf

est uucsUon. ne tombent dus» dans cet-f Grande Baie et aillcuis.

sc trouvait en pleine foret. I a La­
ke St-John Power & Paper a alors 
commencé des travaux gigantesques 
et en l’espace d une année surgissait 
une petite ville industrie qui conti­
nue de sc développer très rapidement. 
On compte actuellement à :ct endroit 
330 enfants catholiques en âge de 
fréquenter 1 école et 40 protestants. 
L’éducation de ces enfants est un des 
premiers problème? auxquels on riest 
attaqué et le premier juillet dernier, 
une commission scolaire -vholique 
entrait en fonctions. Elle n’est pas 
lestée inactive et comme résultat de 
ses travaux, la construction d’une vas­
te école, sur un plan absolument mo­
ût me était décidée ces jours der­
niers.

Parti de Québec samedi, M. Bei­
ge: on est revenu hier. Au cours de son 
voyage dans la région du Saguenay, 
le secrétaire du département‘de l’ins­
truction publique s’est rendu à Stc- 
Jeanne d’Arc pour régler la question 
de la division de? arrondissements et 
du choix des emplacements dn ceo

Deux alarmes ont été sonnées mer­
ci edi soir demandant les pompiers 

I rue St-Joscph chez M. Pierre Raci­
ne.

La première alarme a été sonnée à 
7 h. 04 et la seconde à 7h. 5.

Le feu était pris dan? le toit et
des pompiers durent installer deux jets 
» si*r une longueur de 1.400 pds de 
boyaux. A 7. h. 30 le feu était sous 
contrôle. %

La maison endommagée apparte­
nait à M. Onésinv I remblay, Ca- 
mil.

Des chances favorisant également les candidats jusqu’à pré­
sent, ccux-ci sc préparent à donner un grand coup afin de s’assu­
rer une avance décisive pour 1 I h. mercredi soir. 11 leur reste qua­
tre jours très importants, quatre jours dont le résultat sera décisif. 
C’est la dernière chance pour les candidats de s’assurer le prix qu’ils 
convoitent depuis longtemps.

On n’a jamais vu une lutte si serrée et si ardemment disputée. 
C’est là qu’il faut chercher la raison de l'enthousiasme indescripti­
ble cjuc suscite le dermer mille de celte course si mouvementée 

C’est là qu’il faut chercher la raison des efforts désespérés que font 
tous les candidats, ( eux qui avaient conservé une bonne avance 
voient des rivaux déterminés à les approcher de plus en plus. Et les
favoris de la première heure trouvent que Io»ir avance diminue de

(Suite à la î 3èmc page)

A RQBERVAL
Robcrval. 19. — D. N. C. —

Mardi, le 16 octobre, marquait l’ou­
verture d’un terme do Cour Supé­
rieure tenue au Palais de Justice Je 
Robcrval, sous la présidence cf? Son

Si vous n'annoncez pas 
dans le “Progrès du Sa­
guenay” votre chiffre d'af­
faires n'est pas aussi élevé 
qu’il pourrait l’être.

A LOUER
Résidence située sur le Boulevard 
St-Sacrement, comprenant dix 
pièces et 3 chambres de bain, avec 
rez-de-chaussée également aména­
gé, pour occupation immédiate.

Le Tout en parfait état.
Pour conditions et autres informations, s’a'

dresser au Secrétaire.

Quebec Pulp & Paper Corporation
Chicoutimi


